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LE GÉNÉRAL MANGIN DANS UNE TRANCHÉE DE PREMIÈRE LIGNE 

Cliché « DAILi 

CHRONIQUE POUR APRES 

NOTRE PHILOSOPHIE 
Lia philosophie d'un peuple, c'est sa 

manière de concevoir la vie collective 
et la participation de l'individu à cette 
vie collective. Les savants objecteront 
peut-être à cette définition. Comme 

à toutes les définitions, elle prête sans 
kloute à dispute. N'empêche que, pra-
tiquement, elle est certainement supé-
rieure à d'autres dont les allures théo-
Tiques seraient plus impeccables. Tou-
|te philosophie est pratique qui aboutit 
à une règle de vie — impratique, qui 
demeure dans le domaine des spécu-
lations. Ne dirait-on pas, en ce cas, un 
Idirigeable incapable d'atterrir ? L'avia-
teur condamné à planer toujours sans 
pouvoir rendre compte et faire profi-
ter de ce qu'il a vu perdrait sa prin-
cipale raison d'être et tout son mérite 
utilitaire. Ainsi du philosophe qui, 

ej^garé dans l'abstraction, s'isole de ses 
semblables et n'a plus de contact avec 
leurs passions, leurs intérêts et leurs 
espoirs. 

La philosophie de la France est dé-
fectueuse en un point essentiel. A l'au-
rore de cette année 1915 dans laquelle, 
sous peine de trahir la mémoire de 
nos glorieux soldats morts à l'ennemi, 
cous devons jeter les bases du puissant 
essor national pour lequel ils ont don-
né leur vie, on ne peut formuler de 
vœu plus approprié aux circonstances 

wque celui de voir cette défectuosité de 
la philosophie française se corriger dé-
finitivement. 

Il s'agit pour chaque Français de ne 
plus encastrer ses aspirations et ses 
efforts dans le cadre trop étroit de sa 
propre existence et de celle de ses en-
ifants. 

Certes, nous avons tous la notion 
,8u magnifique passé qui constitue le 
patrimoine de la nation. Quelle émo-
iion unanime la destruction de la ca-
thédrale de Reims n'a-t-elle pas pro-
voqué d'un bout à l'autre du pays ! 
Ce n'est pas l'art architectural seule-
ment, mais l'âme historique de la 
France qui subissaient l'atteinte des 
projectiles allemands. Mais si le sen-
timent de l'œuvre nationale accomplie 
a travers les siècles est très vivant dans 
nos cœurs, il ne s'ensuit pas que nous 
nous en inspirions suffisamment dans 
tootre conduite journalière. Là, nous 
apportons inconsciemment des habitu-
des et des aspirations différentes. 

Lorsqu'un Anglo-Saxon a résolu de 
fonder, de construire quelque chose, il 
"commence toujours par observer s'il 
existe à portée une création similaire 
qu'il puisse continuer ou renforcer. Si 
l'œuvre est resté en place, il la repren-
dra là où elle s'est trouvée interrom-

Eue. Sinon, il y adossera la sienne. 
Tiomogénéité de cette œuvre ne lui 

Emporte pas. Il n'éprouve pas le be-
soin de l'avoir à lui seul conçue et 
mise debout. Ainsi les efforts de cha-
ique citoyen s'additionnant et s'harmo-
nisant finissent par former un tout 
id'architecture composite, mais sur le-

quel le génie de la race pose son em-
preinte unificatrice, dans lequel en tout 
icas rien n'a été perdu, disséminé, dé-
truit, inutilisé.. 

I Le Français, lui, aperçoit son entre-
prise isolée de celles de ses concitoyens, 
■il ne paraît pas comprendre qu'on 
jpuisse se servir des fondations faites 
'par un autre ni laisser à des succes-
seurs de hasard le soin d'établir la 
couverture. Aussi commencera-t-il 
bien souvent par renverser avant d'é-
:|difier pour avoir place nette, table 
;irase. Sa manie est de prendre les cho-
ses « ab ovo » et ne les pouvoir ache-
ter constitue une calamité à ses yeux. 

Ajll en résulte que chaque génération 
gaspille énormément pour découvrir 
ce qui avait été déjà contemplé puis 
enseveli, pour réapprendre ce qui 
avait été déjà su — et puis oublié ! 
i. Cette caractéristique de l'effort fran-

çais ne date pas de très loin, La Fran-
ce de jadis, confiante en sa pérennité, 
usait d« meilleures méthodes. Puis 
vint la grande tourmente qui secoua 
la nation jusqu'en ses assises les plus 
profondes. De 1789 à 1870 on ne cessa 
de tout remettre en question à chaque 
secousse et de répudier successive-
ment des héritages pleins de richesses. 

Dans le domaine de l'effort indivi-
duel, ces fâcheuses déesses régnent 
encore. Et c'est pourquoi j'ose formu-
ler, au seuil de la rénovation prochai-
ne, ce vœu que désormais chaque ci-
toyen ait en vue un idéal nouveau qui 
sera basé sur les principes suivants : 
ne jamais rien jeter bas d'utilisable, 
envisager le bien public comme une 
addition d'actes s'inspirant les uns des 
autres et s'enchaînant les uns aux au-
tres, ne pas croire qu'une génération 
ait droit d'accomplir une tâche homo-
gène qui débute avec elle et se ter-
mine avec elle. 

Le jour où nous serons pénétrés de 
ces vérités... eh bien ! il se pourrait 
que nous ne soyons pas très éloignés 
d'atteindre au pinacle de l'humanité. 

PIERRE DE COUBERTIN. 

Un Taube lance des Bombes 
sur Villiers-Cauterets 

Paris, U janvier, Dimanche, vers eut 
heures et demie du matin, un taube a sur-
vol* Villers-Cotterets (Aisne) et a jeté deux 
bombes incendiaires. LA première est tom-
bée sur un wagon-fourgon, produisant une 
gerbe phosphorescente et un assez gros nua-
ge d* fumée, mais n'occasionnant aucun 
dégât. La deuxième a traversé, route de ia 
Ferté-Milon, la toiture d'une maison appar-
tenant à M. Roux et s'est abattue sur une 
table dans la cuisine où se trouvait précisé-
ment M. Roûx. Ce dernier eut la présence 
d'esprit de prendre l'engin et de le noyer 
aussitôt. Il n'y eut pas d'autres dégâts. 

Une Commission visite 
les Biessés allemands 

Toulon, 12 janvier. — Une commission spé-
ciale envoyée par le ministère de la guerre 
a visité aujourd'hui les blessés allemands 
soignés à l'hôpital Saint-Mandrier. Cette 
commission n'a été saisie par ailleurs d'au-
cune réclamation de la part des prisonniers 
de guerre. 

■ «a}» ii 

%OSJl mORTUIS 
Je voudrais, dans les champs où nos morts sont couchés, 
Héros sur qui des fronts ne se sont point penchés 
Pour recueillir un nom entre leurs lèvres closes, 
Que nos mains, pieusement, fassent fleurir des roses. 
Les lauriers ont paré déjà d'autres tombeaux, 
Où les morts, en dormant, ont des rêves moins beaux; 
A l'immortelle, il manque un parfum qui s'exhale 
En prière, comme un encens, vers le ciel pâle. 
Les roses, pour nos morts, semblent les seules fleurs. 
Leurs pétales fanés, encor mouillés de pleurs, 
Effeuillés par le vent, leur feront un suaire 
De soleil et de sang devant chaque calvaire. 
Leurs calices seront comme un doux ostensoir, 
Où l'âme des héros pourra parfois, le soir, 
S'offrir à la ferveur d'étoiles éternelles, 
Et les roses, ainsi, deviendront immortelles. 
Tandis que leur senteur viendra, dans les baisers ,. 
Que les brises auront dévotement posés, 
Sur leurs cœurs entr'ouverts aux frissons du silence, 
Nous porter le parfum de l'âme de la France. 

Louis DANEY. 

ALDIENS 
au Combat de Courtechausse 

Le maréchal PUTNIK 
chef d'état-major des armées serbes 

Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Le capitaine Ricciolti Garibâldi, appelé 
à Paris par les jormalités nécessaires pour 
le transport à Rome du cercueil de son 
frère Constantin, tué en Argonne, dans le 
deuxième engagement de la légion garibal-
dienne contre les Allemands, a fait ainsi, 
dit le correspondant du « Secolo XIX » de 
Gênes, le récit de cette lutte acharnée : 

La position de Courtechausse, qui fut le 
théâtre de l'action, est traversée par une 
voie qui va de.C... à N...; au sud de celle 
voie sont les ' tranchées françaises, les 
tranchées allemandes sont au nord. 

Quand l'action fut décidée, le premier et 
le troisième bataillon de notre régiment 
étaient campés à la Maison-Forestière, et 
le second à Claon. Les vides faits dans 
nos rangs lors du premier combat avaient 
été comblés avec des troupes françaises. 

Le Plan de Peppino Garibâldi 
Le 3 janvier, le général commandant no-

tre corps d'armée, après examen des 
tranchées, fit appeler au rapport les offi-
ciers commandant les divers groupements 
pour leur communiquer le plan établi par 
l'état-major, laissant pleine liberté d'ini-
tiative à Peppino Garibâldi pour la con-
duite de l'action. 

A cette action ne put prendre part le se-
cond bataillon, commandé par le major 
Longo, parce qu'il reçut l'ordre d'aller oc-
cuper une position retranchée distante de 
deux kilomètres, et que l'on supposait, et 
non à tort, devoir être attaquée par l'en-
nemi. 

La journée du 4 fut employée par le gé-
nie français à préparer la voie à l'attaque 
des garibaldiens, fixée au lendemain, en 
creusant quatre tunnels pour poser les mi-
nes destinées à faire sauter la première 
tranchée allemande. 

Le plan de Peppino Garibâldi était celui: 
ci : les deux bataillons devaient être divi-
sés chacun en deux compagnies; une des-
tinée à l'attaque et l'autre à la réserve. 
Les compagnies devaient s'avancer à la 
baïonnette, pendant que l'artillerie fran-

çaise protégerait l'attaque. 
Le 5, à une heure du matin, les deux ba-

taillons se mirent en mouvement, et, à 
trois heures et demie, ils arrivaient au 
poste fixé, se rangeaient en bon ordre, pen-
dant que l'état-major installait le com-
mandant de l'action dans une maisonnet-
te voisine de la première tranchée. 

A six heures et demie, une fusée aver-
tissait que tout était prêt, et bientôt les 
mines disposées pour faire sauter les 
tranchées allemandes éclatèrent avec un 
immense fracas. 

L'Action 
C'était le moment de l'action, 
Sans même attendre le signal de la char-

ge, les garibaldiens se ruèrent a l'assaut 
dans un élan magnifique, poussant les 
cris de : « Vive la France ! Vive l'Italie ! 
Vive Trieste !» 

En même temps, partait de la maison-
nette où se trouvait le commandant, l'or-
dre téléphonique aux batteries de com-
mencer le feu. Une pluie d'obus tomba sur 
les lignes de tranchées, qui ouvrirent le 
feu à leur tour. 

Ce fut le moment le plus épique de la 
journée. Les garibaldiens avançaient im-
passibles, et après cet ouragan de feu, la 
première tranchée fut aussitôt conquise. 

La seconde tranchée, au contraire, fut 
disputée avec acharnement par l'ennemi, 
revenu de la surprise d'une attaque aussi 
soudaine. 

i 

La Mort de Constantin Garibâldi 
Constantin Garibâldi, qui chargeait à la 

tête de sa compagnie, frappé à la carotide 
par une balle, tomba en même temps que 
plusieurs de ses compagnons. Finalement 
la résistance fut vaincue, et la tranchée 
fut conquise. 

Restait à s'emparer de la troisième tran-
chée, mais la tâche était impossible, sur-
humaine; l'artillerie allemande, placée sur 
une hauteur, vomissait le feu sur les Ita-
lienéi. C'eût été un sacrifice inutile de no-
bles vies humaines que d'insister encore; 
le commandant donna l'ordre de la re-
traite. 

Le combat se termina pour les Italiens 
avec un superbe trophée de guerre : 250 
prisonniers et cinq mitrailleuses prises. 
Nos pertes se montaient à 340 morts, bles-
sés ou disparus, sur nn effectif de 1.200 
hommes. 

Les officiers tués sont, outre le lieute-
nant Constantin Garibâldi, les lieutenants 
Lurgo et Durante, le sous-lieutenant Zo-
nâro, fils du peintre. Parmi les officiers 
blessés sont les lieutenants Rovello et Og-
gero. Dans les disparus se trouve le lieute-
nant Alziator, correspondant du journal 
« Il Rcsto del Carlino ». 

Épisodes héroïques 
Les traits de bravoure ont été très 

nombreux. Stoïque fut la mort du lieute-
nant Durante, qui, frappé a. la poitrine 
pendant qu'il chargeait à la tête de sa 
compagnie, s'écria en se retournant vers 
ses soldats : « En avant, enfants, ainsi 
meurt un Garibaldien ». 

L'assaut' aux mitrailleuses allemandes 
donna lieu à un épisode vraiment épique. 
Le lieutenant Oggero, gravement blessé, 
avec un groupe de soldats se lança dans 
une charge à la baïonnette sur les mi-
trailleuses. Après une mêlée terrible, les 
Allemands en perdirent cinq, dont trois, 
intactes, restèrent dans les mains des Ga-
ribaldiens, 

Ricciotti Garibâldi a raconté qu'un sous-
officier allemand, fait prisonnier, appre-
nant qu'il était le captif de soldats italiens, 
s'écria avec un profond chagrin : « Alors, 
l'Allemagne est perdue». Il croyait que 
l'Italie prenait part à la guerre, et que les 
Garibaldiens étaient des troupes régulières 

« italiennes. 

Gomment la Serbie fat délivrée de l'Invasion 
LA RETRAITE DE L'ARMÉE SERBE ET LA REPRISE DE L'OFFENSIVE 

UN EXPOSÉ DE L'ENSEMBLE DES OPÉRATIONS 

Le « Times » vient de publier une très 
intéressante communication de son corres-
pondant spécial en Serbie dans laquelle les 
opérations pendant la retraite et la contre-
offensive de l'armée serbe sont exposées 
avec beaucoup de précision et de clarté. 
Nous la reproduisons cl-dessous : 

Quand, au mois de septembre, les Ser-
bes arrêtèrent la seconde invasion autri-
chienne, ils se retranchèrent sur la ligne 
Boranja - Jagodnia - Guchevo - Lochnitsa-
Ratcha-Mitrovitza-Drenavatz, les Autri-
chiens conservant en leur possession quel-
ques-unes des hauteurs de la chaîne Bo-
ranja-Jagodnia-Guchevo ainsi qu'un pe-
tit triangle de territoire serbe s'étendant 
vers l'ouest et une bande insignifiante de 
territoire marécageux au nord du district 
de Matchva. Pendant six semaines, les 
Serbes subirent une série d'attaques qui 
se développèrent principalement-contre le 
sommet de Guchevo. 

LES SERBES SE RETIRENT 
Dès cette époque, il était évident que, en 

raison des avantages possédés par l'enne-
mi et de la force relativement faible dont 
disposaient les Serbes, ceux-ci essayaient 
de tenir une ligne trop prolongée. La fati-
gue épuisante pour les nerfs du travail 
incessant dans les tranchées se faisait 
sentir. Les autorités ne pouvaient cepen-
dant pas se résigner à abandonner la plai-
ne fertile de la Matchva et ses villages ri-
ches et prospères en proie aux « Swaba », 
et pour un temps le sentiment triompha 
des conseils impérieux de la stratégie mi-
litaire. 

Au commencement de novembre, les 
terres basses étaient devenues intenables, 
et les Serbes se décidèrent à se retirer sur 
les contre-forts de la montagne du Tzer et 
les hauteurs s'étendant au sud-est de Cha-
batz. Puis l'état-major décida de se reti-
rer jusqu'à la Kolubara et de réduire les 
opérations au nord et à l'ouest de cette ri-
vière à une série d'actions d'arrière-garde. 
Les Autrichiens, profitant de l'occasion, 
arrivèrent en masses. Ils appelèrent un 
nouveau" corps d'armée de la frontière 
italienne et vidèrent la Bosnie de presque 
toutes ses garnisons. L'invasion fut éner-
giquement organisée, et partant d'une de-
mi-douzaine de points de la frontière, cinq 

En haut 
En bas : 

Infanterie serbe marchant à l'attaque 
Infanterie serbe abritée dans une tranchée. 

Photo ROI-

BRILLANTE MANŒUVRE 
DE L'ÉTAT-MAJOR SERBE 

Tandis que les Autrichiens étendent 
leur front, l'état-major serbe décide de 
raccourcir le sien, de se résigner à l'éva-
cuation de Belgrade, de reconcentrer ses 
forces et de demander aux hommes de 
faire un suprême effort pour rompre le 
centre ennemi. L'armée serbe fut alors 
groupée sur la ligne Drenje-Varovnitsa-
Kosmaj - Sibnitza - Kalagnevtsi - Vratcha-
ni - Gojnagora - Otchvar - Markovitsa. 

L'ordre de contre-attaquer fut donné le 
2 décembre, et le jour suivant le mouve-
ment en avant commença sur tout le 
front. Il n'est pas douteux que les Autri-
chiens trompés par la faible résistance 
qu'ils venaient de rencontrer, furent com-

Les chiffres 1, î, 3, au sud de Belgrade, désignent les hauteurs de Banovo Brde, 
Dedigne, et Ekmekluk (d'après le « Times) 

corps d'armée, soit au total 250 bataillons 
d'infanterie et les forces d'artillerie et de 
cavalerie correspondantes pénétrèrent 
comme un flot dans la région nord-ouest 
de la Serbie.. 

LA SITUATION DEVIENT 
CRITIQUE 

La tentative pour limiter l'invasion aux 
rivières Kolubara et Ljig aboutit à un 
échec, et quand les Autrichiens réussirent 
à capturer la formidable montagne de Sou-
bovor, la gravité de la situation apparut 
aux moins initiés. Des préparatifs pour 
l'évacuation de Kraguievatz furent com-
mencés et on comprit que les Serbes 
étaient en danger de perdre leur arsenal. 
En outre, les tentatives persistantes des 
Autrichiens en vue d'envelopper l'aile 
gauche serbe avec les brigades de monta-
gne bien équipées du 18e corps condui-
sirent à allonger le front de défense jus-
qu'à ce qu'il s'étendit de Tchatchak à Bel-
grade, soit sur une distance de 65 milles 
à vol d'oiseau. La répartition de l'armée 
autrichienne était alors la suivante : 

Dans la direction de la vallée de la Mo-
rava occidentale : 4 brigades de montagne 
du 16e corps. 

Sur la route Valievo-Jornji-Milanovatz, 
le reste du 16e corps et tout le 15e. 

Contre Lazarevatz : le 13e corps. 
Les 17e et 8e corps marchaient vers 

l'est contre la ligne Mladdenovatz-Bel-
grade. 

La stratégie autrichienne, était alors 
évidente. «L'ennemi avait adopté un plan 
allemand qui ne nous est pas inconnu, et 
utilisant Soubovor comme pivot, il affai-
blit son centre, renforça ses ailes et es-
saya de tourner au nord par Mladenovatz 
et au sud par la v^Jlée de la Morava 
occidentale. Si ce plan avait été exécuté, 
l'ennemi aurait enveloppé la masse de 
l'armée serbe avec Kragoujevatz et son 
arsenal, après quoi la capture de Nisch, 
la capitale temporaire, aurait suivi com-
me allant de soi. La campagne de Serbie 
ainsi terminée, l'Autriche aurait pu trans-
porter trois ou quatre corps d'armée vers 
d'autres théâtres. 

plètement surpris. Les Serbes se relevè-
rent d'une manière dont on trouve peu 
d'exemples dans l'histoire et avancèrent 
avec un élan irrésistible. Pendant trois 
jours de combat, les 2, 3 et 4 décembre, 
ils attaquèrent et prirent Soubovor et mi-
rent en fuite le centre-droit autrichien 
(15e corps et 8 brigades du 16e corps), le 
long de la route de Valievo. 

L'extrême gauche et la droite autri-
chienne tinrent d'abord tête afin d'amé-
liorer la situation générale de l'armée, 
mais pendant la huit du 4 décembre, la 
droite (4 brigades, de montagne du 16e 
corps) fut battue sur la rive droite de la 
Morava occidentale. Le matin suivant, la 
force ennemie qui tenait le front Lipet-

Snirdlikovatz (le reste du 15e corps et la 
masse du 13e) subirent à leur tour una( 
écrasante défaite et s'enfuirent en desor* 
dre sur Valievo. 1 

Les Serbes poursuivirent leur succès 
avec une telle vigueur que le 7 décembra 
ils tenaient la ligne Ushitza-Valievo-Laza-
revatz et chassaient l'ennemi vers Cha« 
batz et la frontière de la Drina. Ils avaient 
réussi à couper les 15e, 16e et une partie 
du 13e corps de leurs communications 
avec les forces autrichiennes qui se trou-
vaient dans la direction de Mladenovatz-
Belgrade. Deux jours plus tard, ils avaient 
repoussé l'ennemi au-delà de la Drina. 

Le 7 et le 8 décembre, la gauche au-
trichienne (le 17e corps et le reste du 8e) 
dans un dernier effort pour améliorer la 
situation, attaquèrent la ligne Kosnaj-
Varonitsa-Drenje. Ils furent cependant 
repoussés avec des pertes considérables 
et les Serbes prirent aussitôt l'offensive. 
L'ennemi défendait le front Stepojevatz-
Lissovitch-Grotska avec une telle obsti-
nation qu'il y eut là .quelques-uns des plus 
violents combats de la campagne, mais 
on ne pouvait résister aux Serbes, le 12 
décembre ils enlevaient les positions et 
les Autrichiens se retiraient vers Belgra-
de-

DÉLIVRANCE DE BELGRADE 
L'ennemi essaie alors d'arrêter l'avan-

ce serbe en retranchant de fortes arriè-
re-gardes sur les diverses positions natu-
rellement fortes qui caractérisent cette 
partie du pays. Les collines qui comman-
dent la route au nord do Raliaj p&r exem-
ple, sont des poinls stratégiques de la 
plus haute importance militaire, mais la 
pression serbe so faisait sentir avec une 
énergie sans cesse croissante, si bien 
que dans la matinée du 14 décembre, les 
Serbes approchèrent de la ligne Ekme-
kluk-Dedigne-Banovo-Brdo, les défenses 
sud de Belgrade. Sur ces collines, les Au-
trichiens avaient préparé des retranche' 
ments en terre très importants, consis-
tant en tranchées bien exécutées et en 
emplacements pour les batteries, et il 
est évident qu'ils avaient décidé de faire 
là une énergique résistance. Leurs trou-
pes, .cependant, étaient démoralisées et 
quoique les combats qui suivirent aient 
été très sanguinaires, à la nuit tombante, 
les Serbes étaient maîtres des hauteurs. 

Les Autrichiens commencèrent le pas-
sage de la Save dans la matinée du U 
décembre. Pendant le jour, comme la 
lutte devenait de plus en plus sérieuse, 
leur mouvement devint plus intense et 
dégénéra en une fuite précipitée à tra-
vers la rivière. De bonne heure, dans ls 
matinée suivante, les Serbes mirent leurs 
pièces en position sur l'une des collines 
environnantes, bombardèrent et rompi-
rent le pont de bateaux, rendant toute 
fuite nouvelle impossible. Un déta:he-
ment de cavalerie descendit alors de Tor-
lak, et tandis qu'il était engagé dans un 
combat de rues avec ua parti hongrois 
qui refusait de se rendre, le roi Pierre 
rentrait dans sa capitale et allait à 
la cathédrale pour rendre grâces à Dieu 
pour le succès des armées serbes. 

Infanterie autrichienne en marche dans un défilé. CENTRAL PHOTO 
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tic l'Académie tranraia< 

Les Compagnons ds Route 
(Suita). 

■ 9- Petit, je l'ai fait exprès, dit M. LU-, 
> .^îh. Quand tu m'us interrogé, je t'ai 

dit ce que nous étions et ce que nous 
sommes. Et puis j'ai vu qu'il ne fallait 
pas insister, parce que le chagrin te 
prendrait. Vois-tu, c'est bon pour moi,-
le chagrin. Mais toi, jeunesse, il vaut 
mieux que tu partes comme les che-
yaux qui n'ont pas encore couru, et qui 
portent un tout petit poids. 

' La dernière maison était dépassée, 
ils se trouvaient dans la campagne, en-
tre un torrent semé de rochers et une 
pente éboulée qui rejoignait en haut la 
îorêfc, 

— Trop tard ! dit Jean Oberlé en ten-
dant la main et en s'arrêtant, trop 
tard, vous avez trop parlé, oncle Ul-
rich ! Autant que vous je me sens de 
l'ancien temps. Et, tant pis, puisque 
demain je dois monter à la Schlucht, 
j'irai la voir; j'irai dire bonjour à notre 
pays de France ! 

Il riait en jetant ces mots-là. M. Ul-
rich hocha la tête deux ou trois fois, 
pour le gronder, mais sans rien répon-
dre, et il s'éloigna dans la brume. 

VI 

La Frontière 

Le lendemain, Jean partit le matin, 
à pied, pour monter jusqu'à la coupe 
achetée par la maison Oberlé, et qui 
était située sur la crête des montagnes 
qui ferment la vallée, à gauche du col 
de la Schlucht-, dans la forêf de St-oss-
wihr. La course était longue, le sol 
rendu glissant par une averse récente; 
en outre, Jean perdit plusieurs heures 
à contourner un massif rocheux qu'il 
aurait dû franchir. L'après-midi était 
avancée déjà quand il parvint à la ca-

'bane de planches située au bas de la 
coupe, à l'endroit où la route finissait. 
Le temps de causer avec le contre-
maître allemand qui dirigeait, sous la 
surveillance de l'administration fores-
tière, les .travaux d'abatage et de trans-

port des sapins, et le jeune.homme, en 
continuant son ascension, croisa les 
ouvriers du chantier qui descendaient, 
avant la lin du jour, pour regagner la 
vallée. 

Le soleil, splendide encore, allait dis-
paraître de l'autre côté des Vosges. 
Jean songeait avec un battement de 
cœur à la frontière toute proche.. Ce-
pendant, il ne voulut pas en demander 
le chemin aux hommes qui le saluaient 
en passant, car il mettait une fierté 
à cacher ses émotions, et les mots au-
raient pu Te trahir, devant cette bande 
de bûcherons lâchés par le travail et 
curieux de la rencontre. 

Il entra dans la coupe que ceux-ci 
venaient d'abandonner. Autour de lui, 
les sapins ébranchés et dépouillés dè 
leur écorce étaient couchés sur les pen-
tes, qu'ils éclairaient de la blancheur 
de leur tronc. Ils avaient roulé; ils 
s'étaient arrêtés sans qu'on vît pour-
quoi; d'autres fois, ils avaient formé 
barrage et s'étaient superposés, pêle-
mêle, comme des jonchets qu'on lance 
sur un tapis de jeu. 

Dans la futaie montante, il ne res-
tait plus qu'un travailleur, un vieux, 
vêtu de sombre, qui nouait, agenouillé, 
les coins de son mouchoir sur une pro-
vision de champignons qu'il avait 
cueillis. Quand il eut fini, de ses doigts 
malhabiles, de serrer les bouts de 
l'étoffe roujee. il se releva* enionca sa 

casquette de laine, et, tanguant à lar-
ges enjambées sur la mousse; il se 
mit à descendre, la bouche ouverte à 
l'odeur des forêts. 

— Eh ! dit Jean, vous qui partez 1 
L'homme, entre deux fûts immenses 

de sapins, ombre lui-même couleur 
d'écorce, tourna la tête. 

— Quelle est ma route la plus courte 
pour arriver au col de la Schlucht? 

— Descendre comme moi jusqu'à la 
cascade et remonter. A moins que 
vous ne montiez là, deux cents mètres 
encore, après quoi vous descendrez en 
France, et vous trouverez des sentiers 
qui vous mèneront au col. Bonsoir! 

— Bonsoir! 
Les mots sonnèrent, petits et vite 

étouffés dans le vaste silence. Mais il y 
en eut un qui continua de parler au 
cœur de Jean Oberlé : « Vous descen-
drez en France. » H avait hâte de la 
voir, cette France mystérieuse, qui te-
nait dans ses rêves, dans sa vie une si 
large place, celle qui rompait l'unioa 
de sa famille, parce que les anciens^ 
quelques-uns du moins, demeuraient 
fidèles à son charme, la France pour 
qui tant d'Alsaciens étaient morts, et 
que tant d'autres attendaient et ai-
maient de l'amour silencieux qui fait 
les cœurs tristes. Si près de lui, celle 
dont on l'avait jalousement écarté; celle 
pour qui l'oncle Ulrich, M. Bastian, sa 
mère, le grand-père Philippe,, et des 

milliers d'autres faisaient une prière, 
chaque soir ! 

En quelques minutes, il eut atteint 
le sommet, et commença à descendre 
l'autre versant. Mais les arbres for-
maient un épais rideau autour de lui. 
Et il se mit à courir, afin de trouver 
une route et une place libre pour voir 
la France. Il avait plaisir à se laisser 
couler et comme tomber, la poitrine en 
avant, cherchant la trouée. Le soleil 
touchait la terre, de ce côté de la mon-
tagne; ici et là l'air était tiède encore, 
mais les sapins formaient toujours 
muraille. 

— Halte-là! cria un homme, en se 
démasquant tout à coup et en sortant 
de derrière le tronc d'un arbre. 

Jean continua de courir quelques 
pas, emporté par l'élan. Puis il revint 
vers le douanier qui l'avait interpellé. 
Celui-ci, un brigadier, jeune et trapu, 
les yeux bridés, un peu sauvages, deux 
mèches de poils, jaunes barrant la fi-
gure ramassée, un vrai type de Vos-
gien, regarda le jeune homme et dit : 

— Pourquoi diable couriez-vous? Je 
vous ai pris pour un contrebandier. 

— Je cherchais un endroit pour, voir 
un paysage de France... 

— Ça vous intéresse? Vous.êtes de 
l'autre côté? 

— Oui. 
— Pas Prussien, tout de même? 

Non. Alsacien. 

L'homme eut un sourire vite répri-
mé, et dit : 

— Ça vaut mieux. 
Mais Jean continuait, sans repren-

dre la conversation, et comme s'il avait 
oublié sa demande, de considérer ce 
pauvre douanier de France, sa physio-
nomie, son uniforme, et de les photo-
graphier au fond de son esprit. Le 
douanier eut l'air de s'amuser de cette 
curiosité, et dit en riant : 

— Si vous voulez.de la vue, vous 
n'avez qu'à me suivre. J'en ai une que 
le gouvernement m'offre pour complé-
ter mon traitement. 

Ils se mirent à rire tous deux, en se 
regardant au fond des yeux, rapide-
ment, et bien moins de ce que venait 
de dire le douanier que d'une sorte de 
sympathie qu'ils se sentaient l'un pour 
l'autre. 

— Nous n'avons pas de temps à per-
dre, fit le brigadier : le soleil va mourir. 

Ils dévalèrent sous la voûte des sa-
pins, contournèrent une falaise de ro-
chers nus sur laquelle étaient plantés, 
à quelques pas de distance, deux po-
teaux marquant ou finissait l'Allema-
gne, où commençait la France, et à 
l'extrémité de ce cap qui faisait éperon 
dans la verdure, sur une plate-forme 
étroite, et qui plongeait ses assises, en 
bas, dans la forêt, ils trouvèrent une 
cabane de guet, en lourdes planches de 
sapin clouées sur des poutres. De là 

on dominait un paysage prodigieuse-
ment étendu, et qui allait, baissant 
toujours, jusqu'où la vue humaine 
pouvait porter. 

En ce moment et dans le soleil cou-
chant, une lumière blonde baignait les 
terres étagées, les forêts, les villages, 
les rivières, les lacs de Retournemeï 
et de Longemer, et adoucissait les re-
liefs, et mettait une couleur de blé sur 
bien des terres incultes et couvertes de 
bruyères. Jean se tint debout, buvant 
l'iHiage jusqu'à l'ivresse, et se taisanL 
L'émotion grandissait en lui. Il sentait 
que tout le fond de son âme étal/ 
réjoui. 

— Comme elle est belle ! dit-il. 
Le brigadier des douanes, qui l'oln, 

servait du coin de l'œil, fut flatté pour! 
sa circonscription, et répondit : 

— C'est fatigant ; mais en été, il fait 
bon se promener, ceux qui ont la 
temps. Il vient du monde jusque dat' 
Gérardmer, et de Saint-Dié, et de Re-s 
miremont, et de plus loin encore. Ilf 
vient aussi beaucoup de gens 'd»J 
par-là... 

Par-dessus son épaule, de son pouca' 
renversé et tourne en arrière, il dési-
gnait le pays d'outre-frontière. 

VA mvrjè.1 
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Pétrograd, 13 janvier. — Sur Sa rive 
gauche de la Vistuie, pendant la nuit 
du 11 et toute la journée du 12, les 
Allemands ont continué leurs tentati-
ves de ces temps derniers, devenues 
habituelles, d'attaquer par petits déta-
chements les points particuliers de no-
tre front. Ces tentatives ont été repous-
eées facilement par le feu de notre in-
fanterie et celui de notre artillerie in-
fligeant à l'ennemi des pertes graves. 
Une offensive «plus opiniâtre, bien 
qu'elle ait échoué également, s'est ma-
nifestée dans le voisinage du village 
de Soulha, où les Allemands nous ont 
attaqués quatre fois dans la mêsrie 
journée, et aussi près de la métairie 
Moghely, où ils ont dessiné d^ux atta-
ques. 

A l'aube, le 11, sur une partie de 
notre front, nos éclaireurs se sont ap-
prochés à une très petite distance des 
tranchées allemandes et les ont atta-
quées avec succès au moyen de grena-
des à main, infligeant ainsi de grosses 
pertes à l'ennemi. 

Suivant une information complémen-
taire, les Allemands auraient subi dans 
la nuit du 10, près du village de Sa-
tnice, une attaque qui leur aurait cau-

des pertes considérables. Us au-
raient abandonné 500 tués sur le champ 
de bataille. Les projecteurs russes de 
campagne ont beaucoup facilité cette 
attaque. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
toueun changement essentiel. 

LE SIEGE DE PRZEMYSL 
Genève, 13 ianvier. — Les " effectifs 

russes assiégeant Przemysl ont été ren-
forcés par des troupes fraîches pour-
vues d'un matériel considérable d'ar-
tillerie lourde. Il faut s'attendre inces-
samment à une attaque générale, russe 
contre cette forteresse. 

Rawka, sur une distance de plusieurs milles. 
En certains endroits, une tranchée alleman-
de traverse un village en un point, tandis 
qu'une tranchée russe le traverse en un au-
tre point. C'est là que se trouvent les ho s 
de Bolimow. On suppose que les Allemands 
lont tous leurs efforts pour prendre posses-
sion de ces bois, et si l'on en croit les Prison-
niers, ils auraient le ferme esooir de percer 
les lignes russes à la condition de réussir a 
s'établir sur ce point. ,,„„„«„ 

Un combat opiniâtre se poursuit depuis 
une semaine aux environs de Bolimow; les 
positions changent alternativement de 
main, mais en dépit de leurs pertes énor-
mes en hommes et de leur bombardement 
ininterrompu, les Allemands n ont pu faire 
pucun pas en avant. Un officier blessé ma 
conté que son régiment, qui occupait une des 
tranchées des positions de Bolimow, a re-
poussé en une nuit treize attaques consécu-
tives. L'ennemi s'avançait en colonnes ser-
rées qui étaient au fur et à mesure anéanties 
Jusqu'au dernier homme. Après la dixième 
attaque.- les cadavres formaient des mon-
ceaux d'une telle hauteur que les Russes ne 
pouvaient plus tirer. Ils détachèrent alors 
des hommes chargés de rejeter les cadavres 
à droite et a gauche en formant dos sortes 
d'embrasnres pour les mitrailleuses. C'est 
ainsi que les trois dernières attaques furent 
repoussées par les Russes abrités -pour tirer 
derrière les cadavres ennemis. 

BRISE-GLACE SUR LES LACS 
DE LA MAZUR1E 

Pélrograd, 13 janvier. —- Pour empêcher 
les lacs de la Mazurie de geler, les Allemands 
font sans cesse circuler de nombreux brise-
glace afin d'obtenir ce double but de per-
mettre aux canonnières de poursuivre les 
opérations et de prévenir le passage sur la 
glace des Russes qui opèrent dans la Prusse 
orientale. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>TO_ 13 «Tetu-v-ieir lois (is ii.) 

Le mauvais temps persistant a, sur presque tout le front, gêné 
les opérations. 

EN BELGIQUE, tempête de sable dans les dunes, au bord 
de la mer. 

Dans la région de Nieuport et d'Ypres, notre artillerie a effica-
cement tiré sur les ouvrages ennemis. 

SUR L'AISNE, AU NORD-EST DE SOISSONS, le 
combat autour de l'éperon i32 a été très dur pendant toute la jour-
née. Les Allemands y ont engagé des forces très importantes. Nous 
nous sommes maintenus sur le haut des pentes à l'ouest de l'éperon. 
Vers l'est, nos troupes ont dû céder du terrain. La lutte se poursuit. 

ENTRE SOISSONS ET BERRY-AU-BAC, le tir de 
notre artillerie a déterminé en plusieurs points des explosions au 
milieu des batteries ennemies. 

EN CHAMPAGNE, DE REIMS A L'ARGONNE, 
duels d'artillerie très violents. 

DANS LA REGION DE SOUA1N, le saillant du fortin 
au nord de la ferme de Beauséjour est toujours entre nos mains, et 
nous y avons établi une tranchée à soixante mètres de la tranchée 
allemande. 

EN ARGONNE, pluie et vent. Aucune action d'infanterie. 
DE L'ARGONNE A LA MOSELLE, canonnade inter-

mittente. 
DANS LES VOSGES, brouillard et chute abondante de neige. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

S ABUS ALLEMANDS 
OUTRE LES CIVI IIS1EI 

Comment iîs traitent îe Personnel diplomatique et consulaire 

Sévices et mauvais Traitements 
contre les paisibles Voyageurs 

LA BATAILLE DE POLOG 
Enormes pertes allemandes 

De Pétrograd au « Times», le il janvier. — 
'Au cours de la semaine écoulée, l'action of-
fensive des forces allemandes en Pologne 
s'est concentrée sur une zone de 10 milles 
environ d'étendue, à une trentaine de milles 
à l'ouest de Varsovie. Cette zone s'allonge 
sur la rive droite de la Rawka, entre le bourg 
de Moghely, situé à 2 milles au sud de Boli-
mow, et S'oukha, village également distant 
de Bolimow et de Sochaczew. 

Les Allemands ont là deux corps d armée, 
dont l'un reste en réserve tandis que 1 autre 
est sur la ligne de feu. Ils ont aussi mis en 
position un grand nombre de pièces de gros 
calibre. .. 

Les tranchées de l'ennemi sur la rive droite 
sont à peu près parallèles au cours de la 

Les Musses m 
Genève, 12 janvier. — On reçoit la dépêche 

suivante de source spéciale non censurée : 
Bistritz (Transylvanie), 10 janvier. — 

L'évacuation de la Bukovine par les popu-
lations autrichiennes se précipite. L'espoir 
des Autrichiens de refouler les Russes en 
Bessarabie s'est évanoui. Ceux-ci ont, en 
effet, envoyé des renforts considérables à 
celles de leurs colonnes qui envahissent 
la Transylvanie par les défilés de Borna-
Vatra. 

J'ai pu constater que depuis hier plus de 
500 voitures ont quitté les passages enco-
re libres de Dorna-Vatra, évacuant la po-
pulation dans le comitat de Bistritz. Le 
gouverneur militaire de la Bukovine a 
donné ordre de vider tout le pays et d'é-
vacuer les habitants, soit sur la Transyl-
vanie, soit sur la Hongrie septentrionale. 
Le comte Méran, gouverneur civil dj la 
Bukovine, a congédié tous les employés 
des administrations en leur payant trois 
mois de traitement d'avance. 

Par ordre supérieur, on a fusillé plu-
sieurs Roumains qui refusaient de partir, 
préférant attendre les Russes. Déjà plus 
de 2,200 familles ont été transportées de 
la région de Dorna-Vatra à Bistritz. 

On prévoit que les Russes seront bientôt 
maîtres de la principale voie ferrée de 
Transylvanie, qui va de Rodna A Borgo-
Prund. 

Anatolie 
Les Turcs croyaient 

atteindre Tifiis 
Pétrograd, 13 janvier. — Au cours de la 

déroute des troupes ottomanes après les com-
bats d'Ardahan et de Sarykamisch, on a trou-
vé en la possession de plusieurs prisonniers 
des lettres disant: «Nous allons à Finis. 
Nous espérons entrer dans la ville jeudi au 
plus tard. » _ . . ... 

Des proc'amations découvertes a Erzeroum 
déclaraient : « Nous entrerons dans la capi-
tale du Caucase. Alors nous vivrons vérita-
blement Il y a là abondance de vivres et de 
logements confortables. Nous nous y repo-
serons. » , . 

Ainsi, les Turcs arrivèrent à Sarykamisch 
pleins d'allégresse, sans avoir transporté m 
■■fourrages ni vivres, sans avoir pris aucune 
précaution pour assurer la sûreté des der-
rières de leur grande armée. 

Ayant jeUs de grandes masses de troupes 
sur Sarykamisch et créé une diversion vers 
Olti et Àrdahan, En ver-Pacha et le général 
Liman von Sanders espéraient nous pren-
dre à l'improviste et bouleverser la concen-
tration de nos troupes. C'était là un plan ad-
mirable, mais qui s'écroula au premier con-
tact avec nos armées principales. 

t suisse i 
par l'Allemagne 

LES HESITATIONS DE L'ETAT-MAJOR 
ALLEMAND 

Paris, 13 janvier. — M. Paul Balmer, avo-
cat au barreau de Genève, qui écrit dans le 
« Journal » des articles sur le voyage qu'il 
fit en Allemagne, rapporte cette surprenante 
déclaration que lui fit un officier allemand 
à propos de la Suisse : 

C'est à une faible majorifê de 2 voix que 
notre grand état-major a décidé de passer 
par la Belgique plutôt que par la Suisse. 
La raison de cette hésitation ? Tout sim-
plement la crainte que les Français 
n'aient mis à profit le verbiage préventif 
de nos critiques militaires von Bernhardi, 
Treitschke, von der Goltz et autres. Tan-
dis qu'en passant chez vous, la surprise 
était absolue. Et c'est la difficulté de trans-
former en un tour de main tout un plan 
de mobilisation qui vous a sauvés. 

Pertes turques incalculables 
Les perles turaues sont incalculables. 

La ligne de retraite de l'armée ottomane 
test un col très étroit et très long où les 
troupes ne peuvent passer qu'avec une 
difficulté extrême. 

Partout, sur les collines et le long des 
routes principales, on trouve des charret-
tes, des wagons à munitions, des cartou-
ches, des obus et fréquemment des cada-
vres d'hommes, de chevaux, de mulets, 
d'ânes ou de chameaux. 

Partout où ils ont passé, les Turcs, dans 
une rage folle, ont brûlé, pillé; ils ont 
massacré même les enfants et violé les 
femmes. La population kurde elle-même 
■n'a pas été épargnée. 

Le Cardinal Mercier 
a bien été emprisonné 

Rome, 12 janvier. — Des renseignements 
puisés à une très bonne source permettent 
d'affirmer, en dépit du démenti donné le 
9 courant par un communiqué allemand, que 
le cardinal Mercier est réellement consigné 
et gardé militairement dans son palais. Tou-
tefois, ajoute-t-on, en présence de l'indigna' 
tion provoquée dans l'Europe entière et par 
crainte de voir l'Allemagne catholique dou-
loureusement troublée par un acte aussi 
odieux, le gouvernement allemand a rappor-
té en toute nâte les mesures imprudentes pri-
ses contre le primat de Belgique. La violen-
ce exercée contre un prince de l'Eglise n'en 
subsiste pas moins, fait-on remarquer, et 
l'offense portée aux droits de l'Eglise se don 
ble de la confiscation de la lettre pastorale 
que le cardinal avait adressée à ses ouailles. 
U se confirme d'ailleurs que le Vatican ne 
se tient pas pour satisfait par le démenti que 
la diplomatie allemande a opposé à la nou-
velle de l'arrestation du cardinal, et que le 
souverain pontife a protesté en termes éner-
giques contre les atteintes portées a, la liber-
té du cardinal primat de Belgique. 

Les Beîoutchis attaquent 
la Frontière de l'Inde 

Bombay, 13 janvier. — Plusieurs milliers 
d'indigènes du Beloutchistan, bien armés, ont 
franchi la frontière indienne du Nord-Ouest. 
Ils ont été repoussés près de Khost avec des 
pertes sérieuses par la milice indienne qui 
n'a eu à déplorer que six tués. On croit que ! 
cette attaque est tout simplement une tenta- ] 
tive de revanche de la part des indigènes à la ! 
suite du châtiment qui leur fut infligé après I 
leur marche sur Mirancha. 

Les Prêtres du Diocèse 
de Malines 

liront le Mandement 
I Amsterdam, 13 janvier. — De nombreux 
I ecclésiastiques du diocèse de Malines décla-j rent que leur chef est le cardinal Mercier 

et non pas un commandant militaire, qui 
i n'a aucune autorité en matièra religieuse; 
| en conséquence, ils n'obéiront pas à l'inter-
; diction que leur a faite le général von Bis-

sing de donner lecture du mandement du 
cardinal Mercier. 

L'Entente italo-roumaine 
Rome, 13 janvier. — La préparation ac-

tive de la Boumanie est suivie avec un vif 
intérêt. La décision de Bucarest pourrait, 
en effet, avoir une répercussion immé-
diate à Borne où l'on est complètement 
prêt, affirment les milieux officiels, finan-
cièrement et militairement. Mais la posi-
tion particulière de l'Italie l'oblige à at-
tendre les impondérables qui lui permet-
tront de prendre une attitude nette. 

Les Préparatifs 
de la Roumanie 

Bucarest, 12 janvier. — La direction du 
'service sanitaire a adressé aux médecins 
dépendant de ce service une circulaire les 
priant de se mettre en relations avec les 
préfets des départements, les comman-
dants de corps de troupes et les médecins 
en chef pour dresser dès à présent des 
listes complètes des locaux qui, dans le 
cas éventuel de guerre, pourraient être 
iemployés pour loger et soigner les bles-
sés. 

L'ECHANGE 
des Prisonniers invalides 
Berne, 13 janvier. — On considère à Berne 

l'entente au sujet des militaires définitive-
ment invalides comme étant conclue. L'é-
change se fera probablement à Genève par 
proportions égales, c'est-à-dire homme pour 
comme, et par les soins de l'armée suisse. 

Onze mille Déserteurs 
allemands 

Le Havre, 13 janvier. — On a pu croire que 
les mesures prises à la frontière franco-belge 
par les Allemands avaient pour but d'empê-
cher les Belges de passer en Hollande et de 
là en Angleterre ou en France. En réalité, 
depuis la bataille de l'Yser, une épidémie de 
désertion sévit Intensément parmi les soldats 
du kaiser. r 

DeJa«î?];I1S1
vemb,re au 15 décembre, il y a 

eu' 6£w ikd-£'™a,,fsul0 Kamison do Bru-
gZs- ji1=US,ii,9„H:?00 {Nserteiirs. Les hommes chargés do garder la frontière ont simple-
ment l'ordre d empêcher quiconque dp nnsqer 
Et de tirer sur n'importe qui, même sur les 
femmes. Ils s'acquittent d'ailleurs de cettA 
lâche sans répugnance. 

TrôfflWement de Terre 
Rome, 13 janvier. — Ce matin, à 7 h. 55, 

Un fort tremblement de terre a été ressenti, 
jrui a beaucoup, alarmé, la population» 

L'Autriche fait 
appel au Pape 

Rome, 13 janvier. — Une mission, com-
posée de quatre personnalités austro-hon-
groises, dont le comte Tarnowski, est par-
tie le 2 janvier de Cracovie à destination 
de Rome. On suppose que cette mission a 
pour but d'étudier, par l'intermédiaire du 
Saint-Siège, les possibltés d'un accord sé-
paré entre l'Autriche-Hongrie et les puis-
sances de la Triple Entente. 

res u 
celle de Soissons! 

Soissons, 13 janvier. — Quatre-vingts 
obus ou marmites ont été lancés le 9 jan-
vier sur la cathédrale de Soissons. Une qua-
rantaine ont occasionné des dégâts. 

Réorganisation de l'Armée 
belge 

Le Havre, 13 janvier. — Tous les généraux 
de division de l'armée belge sont remplacés, 
même le général Bertrand, qui, malade, e6t 
incapable de reprendre un commandement 
qu'il a exercé brillamment; même le général 
de Witt, qui devient inspecteur général de 
cavalerie. Après cinq mois de campagne, le 
besoin de généraux plus jeunes, moins fati 
gués, s'est fait, se.-tir. D'autre part, les briga-
des mixtes qui lors de la réorganisation mi-
litaire avaient été créées sont supprimées. 

L'armée de campagne, qui comptera de 
main 100,000 hommes encore, en y compre-
nant la cavalerie, les dépôts, les -services 
auxiliaires, sera constituée en six divisions 
plus fortes que naguère. Quant à la cavalerie, 
qui n'a plus de rôle à jouer au moins depuis 
plusieurs mois, comme on ne peut la suppri-
mer, appel est fait aux officiers qui vou-
draient servir dans l'infanterie, n a été créé 
une section nouvelle selon l'exemple alte-
rnant : une section d'auto-canons. On avait 
remarqué, en effet, que profitant du brouil-
lard ou de l'obscurité, les Allemands étaient 
parvenus quelquefois à Bombarder Fumes 
ou Coxyde. Comment parvenaient-ils à met-
tre en batterie les pièces indispensables î Au 
moyen d'automobiles. 

s à 
Paris 13 janvier. - Le « Bulletin des lié 

fugies du Nord » contient d'intéressants dé 
taI\s ?u£ la façon dont les Allemands ont for tifie Lille 

« Nous ayons déjà dit que les Allemands 
préparaient autour do Lille et dans Lille 
même de redoutables ouvrages de défensp 
et qu'ils avaient notamment fortifié la cita 
délie, armé les forts et installe des mitrail-
leuses jusque sur la Grand'Place, devant la 
grand'garde. Nous apprenons aujourd'hui de 
source très sûre qu'ils ont construit ent.ro la 
porte de Dunkerque et la porte d'Arras des 
tranchées bétonnées. Ces tranchées SOnt de 
fendues par des canons de 77 et des mitrail-
leuses. Ils ont également amené à Lille qua 
tre canons de marine qu'ils ont fait défllei 
dans les rues avant de les placer aux en 
droits oui leur étaient désigné_s. * 

TZTJL 13 J"£*m7le:r 1913 (as Jtx.) 
AU NORD-EST DE SOISSONS, notre contre-attaque a 

égèrement progressé entre Cuffies et Crouy, mais n'a pu déboucher 
de Crouy; violemment attaquées à l'est de cette localité, nos troupes 
ont légèrement fléchi aux abords du village de Moncel qu'elles oc-
cupent. Elles tiennent Sainte-Marguerite et Missy-sur-Aisne. 

Aucun autre fait notable n'est signalé. 

UN HÉROS 
du 142e territorial décoré 
Paris, 13 janvier. — Un capitaine du régi-

ment territorial de Bayonne, un héros, a été 
décoré hier à Paris, à la suite du bel exploit 
que voici : Il y a quelques jours, aux envi- ■ 
rons de La Bassée, une furieuse charge aile- | 
mande réussissait à enfoncer un point de la 
ligne anglaise et à s'emparer d'une tranchée 
défendue par des soldats indiens, malgré la 
résistance désespérée opposée par ceux-ci. 

Les Allemands, triomphant, hurlaient le 
Deutschland uber Ailes-» et amenaient 

leurs mitrailleuses pour s'installer dans la 
tranchée, quand le capitaine Salle, du 142e 
réeiment territorial, de Bayonne, s'aperce-
vant de l'imminence du danger, enleva le 
bataillon qu'il commandait par intérim et le 
lança à la baïonnette sur les ennemis. 

Le choc fut terrible et la mêlée sanglante. 
Mais tel était l'élan des Bayonnais ]Ue les 
Boches cédèrent, se débandèrent et lâchèrent 
pied, cependant que nos territoriaux s'ins-
tallaient à leur place, après leur avoir fait 
subir des pertes énormes. Le capitaine Salle 
fut retrouvé vivant, mais grièvement blessé, 
sous un monceau de cadavres allemands. 11 
fut transporté à Paris, à l'hôpital mii.laire 
du Panthéon, où il a été sauvé. 

Le général Joffre ayant décoré ce brave et 
le général commandant la 183e brigade d'in-
fanterie ayant transmis brevet et insigne à 
M. Emile Chautemps, sénateur de la Haute-
Savoie, qui remplit avec le grade de méde-
cin principal de 2e classe les fonctions de 
médecin en chef à l'hôpital du Pr.nn.éon, 
l'ancien ministre a effectué au capitaine Sal-
le la remise de la croix qu'il a si bien ga-
gnée. 

En présence des officiers et de plusieurs 
représentants du corps médical réunis dans 
la salle d'opérations, M. Emile Chautemps, 
en quelques paroles émues, félicita de sa 
belle conduite le capitaine Salle. Puis, au 
moment de se pencher vers le nouveau lé-
gionnaire pour épingler la croix à sa chemi-
se d'hôpital, l'ancien ministre se tourna vers 
le professeur Pozzi, ancien sénateur de la 
Dordogne, et le pria, en sa qualité de grand-
officier de la Légion d'honneur, d'accomplir 
lui-même cette remise, que le commandant 
de la 183e brigade regrettait de n'avoir pu 
effectuer lui-même sur le front des troupes. 
Le professeur Pozzi prononça à son tour une 
allocution touchante, qu'il termina en don-
nant l'accolade au glorieux blessé. Le capi-
taine Salle, très ému, remercia en quelques 
paroles qui impressionnèrent profondément 
l'assistance. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Cinquante Bombes sur 

Infanterie coloniale 
Le sous-lieutenant de réserve à titre tem-

poraire de Lestapis, du dépôt du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale, est désigné 
pour servir aux troupes d'occupation du 
Maroc occidental. 
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La Solde des Inscrits 
maritimes 

M. le Ministre de la marine a adressé la 
lettre suivante à M. William Bertrand, dé-
puté de Marennes : 

« Paris, 6 janvier. 
» Monsieur le Député et cher collègue, 

« Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur la situation des inscrits maritimes 
actuellement mobilisés dans l'armée de terre 
et me prier d'examiner si ces inscrits n'ont 
pas droit au bénéfice des tarifs de solde ap-
pliqués aux équipages de la flotte', 

» J'ai l'honneur de vous faire savoir que 
les inscrits maritimes dont il s'agit se trou-
vant en excédent aux besoins de l'armée de 
mer, ont été versés dans les réserves de l'ar-
mée de terre par application de l'article 11 
de la loi du 8 août 1913. Appartenant désor-
mais légalement à ces réserves, ils doivent, 
au point de vue de la solde, être traités com-
me tous les réservistes de l'armée de terre. 
Ces inscrits se trouvent, d'ailleurs, exacte-
ment dans les mêmes conditions que les an-
ciens marins des équipages de la flotte pro-
venant du recrutement (engagés volontaires 
ou appelés) qui, au bout de dix ans, passent 
d'office des réserves de l'armée de mer dans 
celles de l'armée de terre. Les uns et les au-
tres ne sauraient prétendre au bénéfice des 
tarifs de solde en vigueur dans la marine. 

» Je vous exprime mes regrets de me trou-
ver ainsi empêché, en la circonstance, de 
donner satisfaction au désir que vous aviez 
manifesté en faveur de cette catégorie de ré-
servistes. 

» Agréez, etc. 
» Victor AUGAGNEUR. » 

Deux Aviatiks descendus 
Londres, 13 janvier. — Le « Daily Mail » 

reçoit d'un de ses envoyés spéciaux d'in-
téressants détails sur lé raid accompli di-
manche au-dessus de Dunkerque par uns 
escadrille d'avions allemands : 

Ce fut, dit-il, la tentative la plus hardie 
de celles effectuées depuis le début de la 
guerre. L'escadrille, composée de quatorze 
biplans aviatiks blindés, évolua au-dessus de 
la ville de onze heures du matin à trois 
heures trente de l'après-midi. 

Le tocsin fut sonné d'abord du haut de la 
tour de l'église de Dunkerque à onze heures 
du matin, et le drapeau bleu et blanc de la 
ville fut arboré au haut des mâts. On vit 
alors un biplan apparaître seul dans la di-
rection de l'est. C'était l'éclaireur précédant 
le gros de l'escadrille. Malgré les cloches 
donnant l'alarme, la foule s'amassait dans 
le principal square de la ville et dans les 
rues pour contempler l'aéroplane, car, bien 
qu'il s'agit du troisième raid aérien con-
tre Dunkerque, les curieux s'imaginaient 
qu'ils ne verraient qu'un biplan isolé. 

Quelques minutes s'écoulèrent avant que 
la tocsin se fît entendre à nouveau; puis l'on 
vit apparaître dans le ciel très clair cinq 
nouveaux aéroplanes aller. :.nds dont les 1 é-

•lices faisaient un bruit formidable. L'un 
d'entre eux venait du nord, de la direction 
de la mer, les quatre autres venaient de l'est. 
Tous les cinq se r'unirent au-dessus tu 
square central do Dunkerque. ils se tenaient 
à une hauteur de 1,000 mètres environ. 

Pendant ce temps, ' ;s canons des forts 
lançaient des shrapnells contr i les aéropla-
nes autour desquels on vovait poindre "tes 
nuages de fumée blanche. L'un des biplans 
fit'demi-tour, et comme à ce moment le so-
leil se réflétait sur ses parties métalliques, 
les quelques personnes qui n'avaient pas 
cherché abri dans leurs caves, s'imaginmt 
qu'il avait pris feu, poussèrent des vivats. 
Cependant le nombre des avions ennemis 
augmentait. Ils ne venaient pas tous ensem 
ble, mais à tour de rôle, tandis que les pre 
miers allaient jeter leurs bombes sur les 
environs de Dunkerque, Malo, Coudekerq ie, 
Rosendal et Saint-Pol. 

Cinquante bombes furent jetées en tout. 
Quelques-unes étaient explosives, d'autres 
incendiaires. A Malo. cinq personnes furent 
tuées: à Dunkerque, il y en eut une; à Saint-
Pol, il y eut aussi quelques tués, ainsi, j.a 
raît-il, qu'à Coudekerque. Deux defe aéropla-
nes allemands furent descendus: l'un près 
de l'aérodrome de Dunkerque, l'autre 
Wulpen, au nord de Furnes. 

Paris, 13 janvier. — L'ambassade de 
Russie communique aux journaux une lon-
gue note sur les excès commis par les Al-
lemands contre les sujets russes surpris 
par la guerre dans l'empire du kaiser. 
Voici quelques extraits de l'enquête officiel-

ordonnée par le ministre des affaires 
étrangères sur les faits qui lui furent si-
gnalés : 

Il est à relever, en premier lieu, que 
.es autorités berlinoises ne surent ou ne 
voulurent point défendre contre les violen-
ces de la foule les représentants diplomati-
ques eux-mêmes accrédités auprès rie dif-
férentes cours allemandes et les membres 
de l'ambassade impériale de Russie à Ber-
lin. 

Quoique la police ne put ignorer l'heure 
exacte du départ des membres de l'ambas-
sade qui avait été fixée par le ministère 
des affaires étrangères allemand, ce départ 
_ effectua non seulement au milieu de 
bruyantes démonstrations hostiles à la Rus-
sie et d'invectives des plus grossières, mais 
fut accompagné de voies de fait. Ainsi, la 
foule attaqua lies voitures qui quittaient 
l'hôtel de l'ambassade dans lesquelles se 
trouvaient les membres de l'ambassade im-
périale à Berlin et de diverses légations 
mpériales auprès des autres cours alleman-

des. Presque toutes ces personnes essuyè-
rent des coups plus ou moins violents sur 
le dos, la nuque ou les épaules, partis de 
la foule. 

Ainsi, le ministre plénipotentiaire à 
Carlsruhe, comte Brevern de la Gardie et 
sa femme; Mme Lermontoff, épouse du mi-
nistre de Russie à Stuttgard, sur le dos de 
laquelle un monsieur âgé, à barbe blanche 
et portant des lunettes d'or, brisa son para-
pluie; les comtesses Lutkee Todleben, bel-
" as-sœurs de notre ministre résidant à 
Darmstadt; la princesse Belosersky; les se-
crétaires de légation Demitroff et Koutepoff 
et beaucoup d'autres. Plusieurs de ces per-
sonnes, comme par exemple Mme Berens, 
femme de l'attaché naval ; le secrétaire de 
l'ambassade Ionoff et autres reçurent de lé-
gères contusions à' la figure occasionnées 
par des cailloux que lançait la foule. Le 
diacre die l'église russe Lopatka eut son 
chapeau die feutre entièrement enfoncé d'un 
coup de canne, le chapeau seul le préser-
vant dune blessure plus grave. 

» C'est par pur hasard que ces violences 
n'eurent pas de suites plus tragiques. Tou-
tefois, le chambellan Khrapovitsky, ancien 
secrétaire de l'ambassade de Russie à Ber-
lin, reçut à la tête un coup qui occasionna 
une forte hémorragie et exigea un panse-
ment dans le train ©t des soins médicaux à 
Copenhague; la plupart des dames reçurent 
en outre des crachats en pleine figure, com-
me par exemple Mmes Raevska, la princesse 
Todleben, Lutke et Brevern, etc. Les enfants 
n'évitèrent les coups que grâce à la présen-
ce d'esprit de leurs parents qui les placè-
rent au fond des autos. Les traitements 
qu'eut à subir de la part des autorités al-
lemandes le commissaire général russe à 
l'exposition internationale de la presse à 
Leipzig, le maître de la cour impériale et 

, sénateur Bellegarde, dépassent encore par 
* leur brutalité les faits énoncés ci-diessus. 

HEUREUSE . 
Poursuite d'un Taube 

RECOMPENSES 
pour Faits de Sauvetage 
Par décision du ministre de la marine, les 

récompenses suivantes ont été accordées 
pour faits de sauvetage : 

Sous-Arrondissements de Bordeaux 
et de Rochefort. 

Grelet (Alfred),'coiffeur aux Sables-d'Olon-
ne, amputé d'une jambe, médaille erf argent 
de 2e classe; Sivaly (Justin-Claude), maître 
baigneur au Château-d'Olonne, médaille en 
bronze; Harquet (Armand-Auguste), patron 
pêcheur, inscrit aux Sables-d'Olonne, f° et 
n» 1146; Mathé (Charles-Alfred), matelot pê-
cheur, inscrit aux Sabfcs-d'Olonne, f» et n° 
818; Rousseau (Charles-Etienne-Alfred), ins-
crit aux Sables-d'Olonne, f° et n» 1233, témoi-
gnages officiels de satisfaction : ont porté 
secours et ont réussi à sauver deux femmes 
et un homme qui se noyaient sur la plage 
des Sables, le 21 septembre 1914. 

Despuiols (Jean), inscrit à Bordeaux, n° 
6361, médaille en bronze : a plongé à plu-
sieurs reprises dans un endroit réputé dan-
gereux pour sauver une jeune fille qui se 
noyait à Langon, le 25 août 1914. 

MEDAILLE MILITAIRE 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire pour prendre rang du 28 octo-
bre 1914: 

Jean-Marie-René Cozic, quartier-maître de 
timonerie, et Calloch, matelot canonnier . 
Ont fait preuve de beaucoup d'énergie et de 
courage au cours de l'attaque du « Mous-
quet » par le croiseur allemand « Emden ».  « 
Une Cargaison de Nickel 

saisie 
Londres, 13 janvier. — Un chargement de 

2,755 tonnes de nickel qui avait été saisi à 
bord d'un bateau russe, le 4 décembre, a été 
déclaré de bonne prise par le tribunal de 
Londres. Le navire avait été affrété en fé-
vrier dernier par Krupp pour aller prendre 
à la Nouvelle-Calédonie et ramener à Ham-
bourg ce chargement de nickel. 

Paris, 13 janvier. — Vot'ci les péripéties 
du combat aérien qui aboutit à la descente 
d'un taube près d'Amiens : 
' Dimanche dernier, un de nos meilleurs pi 

lotes effectuait des reconnaissances sur tes 
lignes ennemies dans le Nord, ayant à son 
bord comme observateur un lieutenant d'un 
rare sang-froid. Leur mission accomplie, 
tous deux revenaient sur les lignes françai 
ses, lorsque à vingt kilomètres de Lille ils dé-
couvrirent, les précédant à bonne distance 
un taube occupé à repérer nos positions. 
Sans hésiter, ils décidèrent de lui donner la 
chasse. L'aviateur français accéléra sa vi-
tesse cependant que le lieutenant observa 
teur prenait ses dispositions de combat. 

La poursuite dura une heure, mais elle fut 
conduite jusqu'à proximité d'Amiens avec 
une telle habileté que le taube ne se douta 
pas un instant qu'il était filé, ou plutôt s'en 
aperçut trop tard. A vingt mètres, l'aviateur 
se plaça un peu de côté, l'officier épaula len-
tement son mousqueton chargé de quatre 
balles, au moment où l'observateur alle-
mand, un capitaine, se retournait dans sa 
direction. Et quatre détonations se succédè-
rent, régulièrement espacées. Le premier 
projectile atteignit en plein cœur le capitai-
ne ennemi, qui n'était autre gue le fils du 
général von Falkenhayn, ministre de la 
guerre; la deuxième balle, l'avant-bras du 
pilote ; la troisième lui pénétra derrière la 
nuque et traversa le cou ; enfin, la quatrième 
atteignit le radiateur. 

Aussitôt le taube descendit, le pilote res-
tant assez maître de sa direction pour venir 
atterrir normalement au milieu des lignes 
françaises. L'appareil français se posait 
presque en même temps, doucement sur 1 
sol, a quelques mètres du vaincu. On vit 
alors les deux pilotes s'avancer l'un vers 
l'autre, lentement, l'Allemand, blessé, ten 
dant sa main valide au Français et lui don 
nant le plus beau témoignage d'estime par 
les mots suivants : • Je suis tout de même 
fier, Monsieur, d'avoir eu pour adversaire 
un homme de votre valeur. » 

Le capitaine von Falkenhayn avait été tuê 
sur le coup. On ne trouva aucun papier en 
sa possession, si ce n'est une note de service 
de son général constatant avec amertume 
que son escadrille ne donnait pas depuis 
quelque temps le rendement qu'il était en 
droit d'en attendre. 

Train allemand 
pris en Echarpe 

Bâle. 15 ianvier. — Un train militaire aile 
mand qui voyageait tous feux éteints a pris 
en écharpe un autre train près de la station 
frontière de Batilly, en Lorraine. Une note 
officielle allemande dit que dans cette ren-
contre dix-neuf soldats et deux employés ont 
trouvé la mort. En outre, quarante soldats 
ont été plus ou moins blessés. 

L'Or fait Prime en Allemagne 
Amsterdam, 13 janvier. — La « Nouvelle 

Gazette de Munich » expose la bonne idée 
d'un minotier patriote qui, afin d'encoura-
ger ses concitoyens possesseurs de monnaie 
d'or à remettre a la Banque impériale ce 
métal précieux, annonça, la 28 décemm-e 
dernier, que le 30 et le 31 de ce mois il don-
nerait gratuitement 5 kilos de farino de 
guerre à quiconque viendrait échanger chez 
lui une pièce d'or contre des billets Dès lo 
matin du 30, le moulin du susdit Wllhelm 
Pyrkosch, à Lauben, en SUésio, se trouva 
assiégé par une-foule d'hommes et de fem-
mes qui, ayant réuni 68,000 marks en or, re-
çurent pour, rien 300 animaux de farine. 

Le Désenchantement en Allemagne 
La Haye, 13 janvier. — « Het Volk », organe 

du parti socialiste, commence la publication 
d'une 'série d'articles sous le titre : « L'Etat 
d'esprit en Allemagne!» 

Ce Journal déclare que l'enthousiasme et la 
confiance bruyante qui régnaient en Allema 
gne aux premiers temps de la guerre ont dis 
paru. Le peuple se rend compte de la tâche 
lourde imposée aux armées allemandes. Il 
comprend que les chances deviennent de 
plus en plus incertaines. 

Un certain esprit de critique commence 
se manifester. On s'aperçoit que la presse 
donne une idée tout à fait inexacte de ce qui 
se passe dans le monde. Le peuple vit à pré 
sent dans une sorte de résignation. 

Lycées français en Angleterre 
Londres, 12 janvier. — Un lycée de jeunes 

gens et un lycée de jeunes filles seront inau 
gurés le 18 janvier, sous les auspices de 
fl-nstitut français du Royaume-Uni à Mar-
ble Arch House pour les enfants des réfu-
giés français et belges, qui y recevront la 
mêftie instruction que les enfants anglais 
dont les pères servent actuellement dans la 
marin© et l'armée anglaises. 

Prisonniers allemands en Tunisie 
Tunis, 13 janvier. — Un convoi de 200 pri 

sonniers allemands amené par le paqu°,oot 
« Maréchal-Bugeaud », a été débarqué à Tu-
nis, fortement encadré par des zouaves et 
des tirailleurs martiniquais. Ces prison-
niers ont été conduits à travers les rues de 
la ville à la caserne Saussier. d'où ils se 
ront dirigés sur Kairouan. 

Le 3 août, à trois heures, le sénateur 
Bellegarde et tous les membres de son com-
missariat furent mis aux arrêts dans le pa-
villon russe. Après avoir subi un interro-
gatoire des plus grossiers de la part d'un 
simple sous-officier, ils furent finalement 
contraints à se dévêtir complètement. En-
suite, on les incarcéra dans une prison 

Eour criminels où ils durent passer la nuit, 
urant toutes ces péripéties, l'attitude des 

fonctionnaires de la police à l'égard du sé-
nateur Bellegarde furent absolument indé-
cente. Il n'est point superflu de noter le dé-
tail caractéristique suivant • au moment de 
leur arrestation, M. Bellegarde et ses colla-
borateurs furent dépouillés de la monnaie 
d'or qu'ils avaient sur eux. Cet argent ne 
leur fut rendu qu'en papier-moimaie. 

» Il serait impossible d'énumérer tous les 
cas de violences et de cruautés que subirent 
en Allemagne les voyageurs russes, sans 
égard pour leur sexe et leur position so-
ciale. Il suffit de signaler quelques cas par-
ticuliers. 

» D'après les dépositions soigneusement 
vérifiées de la plupart de nos compatriotes 
qui rentraient à cette époque en Russie, ils 
eurent à subir les épreuves suivantes : je-
tés dans des wagons destinés au transport 
du bétail et souvent pas encore débarrassés 
du fumier, ces malheureux, à leur arrivée 
dans une ville, étaient entassés dans des 
écuries, des abattoirs, par exemple à Stet-
tin, des étables à porcs et dans des maisons 
de quarantaines pour le bétail. On les chas-
sait, femmes et enfants, vieillards et ma-
lades, entourés de soldats, comme un trou-

fieau de bêtes à travers les rues, à une al-
ure tellement forcée que les femmes tom-

baient exténuées de fatigue. 
» A Neustrelitz, Stettin, Rostock, Breslau, 

il leur était défendu rigoureusement de se 
retourner sous peine d'être immédiatement 
fusillés. Pendant qu'un groupe de voya-
geur* traversait ainsi la ville de Neustre-
litz, les 2 et 3 août, un agent de police as-
séna de toute sa force un coup de poing 
sur la tête d'un vieillard qui s était rendu 
coupable d'avoir jeté de côté un paquet qui 
l'embarrassait. Un chien de police se trou-
vant là se jeta sur le vieillard qui était 
tombé et le mordit à la figure. (Déposition 
de l'écuyer de la cour de Sa Majesté l'em-
pereur, prince Ouroussoff.) 

» A toutes ces étapes : Alleinstein, Ros-
tock, etc., les femmes et les enfants étaient 
poussés dans les wagons à coups de poing 
et de crosse. Souvent, les membres d'une 
même famille étaient séparés de force. 
Beaucoup de personnes perdirent leurs en-
fants. Enfin, il est à signaler que l'irrita-
tion de la population en Allemagne contre 
les Russes, ainsi que l'attestent la plupart 
des sujets russes rentrés en Russie, doit 
être attribuée surtout aux actes et à des 
instructions du gouvernement aUemand 
qui, dès le délut que la crise politique eut 
acquis un caractère aigu, fit tout son possi-
ble pour inspirer aux habitants des soup-
çons contre la Russie et les sujets russes. » 

blessés sont installés pour la plupart à l'hô-
pital français, où notre drapeau avait été 
remplacé par le drapeau turc. L'ambassa-
deur des Etats-Unis protesta et obtint que la 
pavillon des Etats-Unis y serait arboré. 

Les Turcs reçoivent 
«les Renforts 

Londres, 13 janvier. — Le « Times » reçoit 
de Pétrograd te télégramme suivant : 

Une force turque évaluée à 100,000 hom* . 
mes est rassemblée à Karaourgan, à mU 
chemin entre Kars et Erzeroum, où elle a 
réussi à arrêter au seuil du territoire otto* 
man l'offensive victorieuse des Russes. 

On suppose que les Turcs ont été ren*. 
forcés par le corps d'armée d'Erzinfan qui 
aurait été amené par Erzeroum sur ■ ta 
théâtre des opérations., 

N. B. Nous donnons cette dépêche souS 
réserve. Le communiqué russe d'hier n« 
fait, en effet, aucune mention de ces événe-< 
ments.  • 

Situation meilleure 
en Albanie 

Valona, 13 janvier. — La situation s'est 
notablement améliorée à Durazzo. Les popu-< 
lations de Cavaia et de Chiak, craignant 
d'être bombardées de la mer, ont abandonné 
les rebelles et renouvelé les protestations dq 
fidélité à Essad-Pacha. 

A Valona, la tranquillité continue et le$ 
autorités italiennes procèdent à l'œuvre d'or< 
ganisation. On va organiser normalement !a 
service bihebdomadaire entre Brindisi e( 
Valona. 

L'Angleterre Arsenal 
des Alliés 

Londres, 13 janvier. — Le « Dafly Tele-
graph » écrit : 

« Dans ce pays que les circonstances ont 
fait i'afsenai et l'atelier des autres armées 
en même temps que des nôtres, la tâche de 
hâter la guerre et les préparatifs de guerre 
se poursuit avec un effort concentre dont 
rien dans notre histoire n'a jamais appro-
ché. Le cœur entier de la nation est dans la 
guerre, et nous lisons avec les mêmes sen-
timents que les Français les paroles splendi-
des de ce vétéran de 1870 qui ouvrit hier à 
Paris la session du Sénat. » 

Le Rôle de la Marine 
française 

Londres, 13 janvier. — Commentant les 
articles dans lesquels se»manifeste dans la 
presse parisienne la reconnaissance fran-
çaise pour ce qu'a fait l'Angleterre, le « Gra-
phie » déclare : 

La seule réponse que les Anglais puis-
sent1 donner à ces articles c'est de u.re que 
nous avons l'intention de faire plus en-
core. Notre honneur nous oblige à faire 
tout notre possible pour collaborer à l'ex-
pulsion des Allemands de France et de 
Belgique. Les alliés sont prêts pour cette 
tâche énorme et nous avons l'intention 
de l'accomplir sans examiner si nous fai-
sons plus ou moins que notre part. 

Mais puisqu'un tel hommage est rendu 
à_ l'œuvre de l'armée anglaise, nous sai-
sissons cette occasion pour attirer l'atten-
tion sur un point qu'on n'a pas assez re-
marqué. C'est les services rendus à la 
cause commune par la marine française. 
Dès le commencement des hostilités, la 
marine française a eu la responsabilité 
principale de la garde de la Méditerranée. 
Sa tâche a été si bien remplie, que les 
transports français de l'Afrique et les 
transports anglais des Indes ou de l'Aus-
tralie, ont pu traverser cette mer avec 
autant de sécurité qu'en temps de paix. 

En outre, la marine française a pris 
part au bombardement des lignes alle-
mandes sur la côte belge. Les croiseurs 
français ont participé activement à la 
Chasse faite aux navires de commerce 
allemands dans l'Atlantique et les autres 
océans. Les autorités navales françaises 
ont Je droit d'être fières de l'œuvre ac-
complie. 

Les Tauben 
Belfort, 13 janvier. — Profitant du temps 

nuageux, un taube a essayé te matin vers 
neuf heures quarante de venir voler au-des-
sus de Belfort. 

Accueilli par une forte canonnade et pour-
chassé par deux avions, il s'est enfui dans 
la direction de la Suisse. 

LES ALLEMANDS 
sur la Frontière de Hollande 

Amsterdam, 13 janvier. — Deux cents sol-
dats ont été envoyés dimanche de Bruges 
à Middelburg pour assurer la garde de la 
frontière, et à partir de dix heures du soir 
personne n'a plus été autorisé à passer en 
Hollande. 

A Middelburg, les officiers allemands ont 
déclaré que le jour où leur armée sera obli-
gée de battre en retraite, il ne restera pas 
en Belgique une pierre intacte, car les sol-
dats détruiront tout. 

Malgré la surveillance exercée, de nom-
breux fugitifs continuent à traverser la fron-
tière. 

Les Allemands renforcent 
leur deuxième Ligne 

Londres, 13 janvier. — La forte canonnade 
entendue près de Zeebrugge a fait croire aux 
habitants de la région au bombardement de 
la ville. Il ne s'agissait, en réalité, que d'es-
sais de nouveaux canons placés par les Al-
lemands le long de la côte et parmi lesquels 
se trouve un 350 établi sur une plate-forme 
de ciment à Duinberghem. Cette plate-for-
me de ciment avait été préparée d'avance 
sous les apparences d'un inoffensif jeu de 
tennis. 

Les Allemands quittent en somme leur 
première, ligne de défense de l'Yser pour 
renforcer la seconde ligne. Dimanche, vingt-
quatre canons ont passé par Heyst, se di-
rigeant sur West-Capelle. Nuit et jour, des 
trains circulent, pleins de troupes 

saisie à l'imprimerie épiscopale de 40,000 
exemplaires de la lettre pastorale et incul-
pa le propriétaire de l'imprimerie de viola-
tion des lois sur la presse. Mais les autorités 
allemandes s'abstinrent d'empêcher la lectu-
re de la lettre manuscrite. Ces explications, 
données après coup par les Allemands, ne 
peuvent être prises au sérieux. Si l'incidint 
avait eu le caractère bénin que lui prêtent 
les journaux, il est probable que le nape 
n'aurait pas cru devoir protester aussi 
énergiquement qu'il le fit tout récemment 

DU COTÉ EUSSE 
Le Communiqué autrichien 

Amsterdam, 13 janvier. — Communiqué of 
ficiel autrichien du 12 janvier : 

La tentative des Russes pour forcer le 
passage de la Nida a été renouvelée hier, 
accompagnée d'une violente canonnade. 
L'attaque russe a échoué sur tout le front 
grâce au tir supérieur de notre artille-
rie, l'ennemi a abandonné des centaines 
de morts et de blessés en face de nos posi-
tions. 

En même temps, après un combat d'ar-
tillerie au sud de la Vistuie, les Russes 
ont été obligés d'évacuer les positions 
qu'ils avaient occupées quelques fours au-
paravant. 

Dans les Carpathes, le mauvais temps a 
empêché toute opération sérieuse. Dans la 
vallée de l'IJng supérieur, l'ennemi s'est 
retiré vers Uszok. Le bruit d'après lequel 
Przemysl aurait envoyé un parlementaire 
à l'ennemi le 10 décembre est faux.  « 

La Défense de la Hongrie 
Bucarest, 13 janvier.— Des mouvements 

considérables de troupes ont eu lieu près 
de la frontière roumaine. Les Hongrois 
construisent des tranchées en toute hâte, 
et les soldats de nationalité-roumaine ont 
été remplacés à la frontière par des ma-
gyars.;  * 

Les Trophées russes 
en GsSRete 

Pétrograd, 13 janvier. — Parmi les tro-
phées des armées opérant en Galicie et en-
voyés à Kieff, se trouvent un aéroplane blin-
dé, un canon Krupp pour tir contre les 
avions, et une partie d'un des gros obusiers 
de 420. 

L'EXPEDITION TURQUE 
en Egypte 

Trois mille Ôjpciers allemands 
Nouvelle Preuve de la Préméditation turque 

Le Caire, 13 janvier. — Obligée de reporter > 
ses forces sur le front du Caucase, la Tur-< 
quie n'en continue pas moins à s'occuper de; 
l'expédition d'Egypte, ne fût-ce que pour im-
mobiliser sur place les forces britannique^ 
campées sur le canal et les empêcher d etrej 

portées sur le théâtre de la guerre en Flandra 
Le chef de l'état-major.de l'armée expédi-

tionnaire, le général allemand von Kress, 
a quitté Damas pour aller dans le sud de la 
Palestine et se rendre compte de l'état des 
préparatifs, car on continue à envoyer dm 
côtA d'El-Arich des provisions et des muni-
tioiïs. Tous les réfugiés de Palestine ne par-
lent que de ces longues caravanes militai-
res ou des files interminables de chameaux 
se succèdent. Des milliers de tonnes de den-
rées alimentaires sont ainsi transportées 
pour nourrir les soldats qui en attendant W 
meurent de faim. Nombre de canons sont Y* 
également transportés. On a surtout remar-
qué le passage de quatre obusiers et de qua^ 
tl*6 Elffûts 

Le nombre des troupes sur la frontière 
égyptienne n'a jamais dépassé 30,000 hom-
mes, avec cette différence que ce sont ac-
tuellement des rédifs. Tous les renseigne-
ments recueillis à ce sujet concordent. Pa» 
contre, tout le monde insiste sur la présencei. 
en grand nombre d'officiers allemands quî 
ne sont pas moins de 3,000. Ces officiers, 
eux-mêmes, déclarent qu'il est impossible 
de tenter l'aventure à moins d'avoir troii 
corps d'armée. 

Un détail important à noter, c'est que les 
préparatifs qui se poursuivent remontent 
à quatre mois au moins avant la guerre 
européenne. Vers le mois de mai, sous pré- . 
texte de grandes manœuvres à faire en 
Palestine, une masse compacte de soldats 
était dirigée sur Khan - Yonnes, quartien 
général de l'armée d'Egypte. Des officiera 
allemands montés sur des chameaux 
avaient parcouru toute la région.  $ 

Un Prince persan en Russie 
Tsarkoie-Selo, 13 janvier. — Le tsar a reçu 

en audience le prince persan Choua Es Satta-
neh, en présence du ministre de Perse. 

DANS LES CARPATHES 
MOUVEMENT TOURNA?»™ DES RUSSES 
Bâle, 13 janvier. — Dans leur marche 

sur Afarsd, les Russes ont exécuté un 
mouvement tournant, obligeant les Autri-
chiens à leur laisser le passage jusqu'à 
Oufok, où ils se sont retranchés. 

et Se Cas du Cardinal Mercier 
Rome, 13 janvier. — Après le démenti of-

ficiel allemand au sujet de l'arrestation' du 
cardinal Mercier, quelques journaux berli-
nois reviennent encore sur l'incident. 

La « Vossische Zeitung » et le « Lokal An-
zeiger » notamment, donnent la version 
suivante : 

' Deux officiers allemands se rendirent 
auprès du cardinal pour lui demander au 
nom du gouverneur de la Belgique des ex 
piications sur le .texte et la divulgation de 
sa, lettre pastorale. Le cardinal aurait dé-
claré n avoir eu aucurie intention hostile, 
et il confirma cette déclaration par lettre au 
gouverneur. Il n'a pas été question d'arrêter 
ni de consigner dans son palais le cardinal. 

leJîre, Pastorale, disent les journaux, 
étant destinée à être lue exclusivement dais 
les églises, U n'y avait pas lieu de la sou-
mettre à 1 agrément de la censure, mais, par 
contre, sa publication et sa diffusion de-
vaient obtenir le consentement de l'autorité 
allemande. » 

Ce dernier point fut la cause déterminante 

M ANATOLIE 
Le Communiqué turc 

Amsterdam, 13 janvier. — Le communiqué 
turc suivant, daté du 10 janvier, mais retardé 
en transmission, a été reçu viâ Berlin : 

Le quartier général ottoman dément les 
nouvelles des journaux russes relatives à 
une prétendue défaite de l'armée turque. 
Le commandant de l'armée du Caucase a 
télégraphié le 9 janvier le résumé que voi-
ci des opérations de la quinzaine : 

« Sur le front principal, les troupes otto-
manes se sont emparées de positions stra-
tégiques dominant au delà de la frontière. 
Près d'Olly et d'Ardahau, les opérations 
sont retardées par les gelées et par une 
neige abondante. 

» L'assertion que les Russes auraient 
fait prisonnier un général de division turc 
est fausse; un détachement russe a atta-
qué un transport de blessés ottomans, dans 
un village de Russie; il a fait prisonnier 
un général de brigade grièvement blessé, 
et à massacré les autres blessés. » 

La Bataille ûe Karaourgan 
Un Régiment turc prisonnier 

Pétrograd, 13 janvier. — Commu-
niqué de l'état-major de Varmée du 
Caucase.— Dans la direction d'Olty, les 
combats continuent avec les arrière-
gardes turques sur la rivière Olty-Sou, 
et plus à l'ouest, dans la région de Ka-
raourgan une bataille acliarnée se 
poursuit et semble tourner à noire 
avantage. 

Le 11 janvier, nous avons capturé le 
92e d'infanterie, composé de 11 offi-
ciers, 3 médecins militaires et environ 
1,500 soldats. Nous avons anéanti un 
bataillon 'du Ble d'infanterie et fait 250 
prisonniers, dont 1 officier. Nous 
avons pris une hauteur en territoire 
turc et nous nous sommes emparés 
d'un camp ennemi avec un dépôt de 
munitions pour artillerie et de nom-
breuses armes, 

A l'Hôpital français 
de Constantinople 

Pétrograd, 12 janvier. — On apprend de 
Constantinople que de nombreux blessés ar-
rivent à Constantinople, venant des Darda-

Un Démenti de la Narine 
Le î Courbet » en excellent Etat 

Paris, 13 janvier. — La presse étrangère, 
reproduisant une information de Vienne, 
annonce que c'est le cuirassé « Courbet » quî*^ 
aurait été torpillé par le sous-marin autri-
chien « E-12 », que ce cuirassé aurait coulé» 
et que le « Jean-Bart », en se portant à son 
secours, aurait été avarié par suite d'abor-
dage. 

Ces renseignements sont absolument 
inexacts. Aucun navire français n'a e.ci 
coulé par un sous-marin autrichien. Celui qui 
avait été torpillé par le sous-marin « E-12 «i 
n'a, comme nous l'avons déjà dit, subi qua 
des avaries matérielles sans importance* 
Aucun abordage ne s'est produit à ce itttù 
ment, et le cuirassé « Courbet », qui ne sat 
trouvait d'ailleurs pas à l'endroit de l'atta< 
que, est à son poste. 

Charbonnier allemand 
retenu à Porto-Rico 

San-Juan-de-Porto-Rico, 12 janvier. — Le 
navire charbonnier « Farn », sous les or-
dres du lieutenant du « Carlsruhe », est ar-i 
rivé à San-Juan, port de l'île de Porto-Rico, 
appartenant aux Etats-Uunis, afin de se ra-
vitailler. Les autorités ont demandé de* 
instructions à Washington. 

DANS LA MER NOIRE* 
51 Bateaux turcs coulés 

Pétrograd, 13 janvier. — Selon des ren* 
seignements complémentaires, Vartilleria, 
russe, dans le combat naval du 4 janvier^ 
près de Sinope, infligea des avaries sé* 
rieuses au croiseur « Medfidié », qui réus* 
sit à prendre la fuite, mais le bateau « Ma* 
ria-Roselta », qu'il convoyait et qui por< 
tait une cargaison de nap'hte à destination 
de Trébizonde, a coulé. 

Le 6, notre flotte aperçut dans la nuit 
les croiseurs u Breslau » et a Hamidié », 
Le feu de nos vaisseaux abattit dès lot 
deuxième salve le projecteur du « Bresùt 
lau ». Les deux navires ennemis cessèrent 
aussitôt le feu et disparurent à la faveufi 
de l'obscurité. 

Dans les baies de Surmené et de Riz* 
nous avons détruit SI bateaux ennemis « 
Le bombardement du havre de Chopa qui 
dessert le pa.ys au delà du Tchorokh, a al' 
lume une série d'incendies sur la côte 

On signale le détail suivant au sujet des 
opérations de la flotte turque dans la mer\ 
Noire, le « Breslau » bombarda par erreur 
les positions occupées par les troupes tur« 
ques près de Liman, au nord de Chopa. ^1 
la suite de ce bombardement nos troupes^ 
ont occupe sans entraves ces positions?' 
que les forces turques avaient été forcées 
a évacuer. ' 

incorporé «îans la Flotte 
Tn«é^°M i3 3a?vier- - L'amirauté russe vient de rebaptiser du nom da 
« Cosma-Kotchkoum » un vapeur de 1,79(1 
H?^ts ^PPa-rtenant à une Compagnie da 
"ur °£,r a été pris Par le petit croi-23?AL.TÏÏSSâV au moment où il transport 
^^munltione de guerre turques. 

Un officier de la marine russe a reçu mis-
sion d'en prendre livraison et de ÛCmeïeï 
a Alexandrie. Le nom de « Cosma-Kotrhï 
koum » est celui d'un jeune Coslaîfp mit * 
orientale

diX
-
hUit AUemands ^slaVruss* 

Les Mines «Ians la Mer Noire 
Bucarest, 13 janvier. — Le gouvern-emPnf 

russe vient de porter à la connaUsanc? da' 
la direction de la navigation roumaine ?n exécution des stipulations de U Haye ou* 
les exigences militaires l'ont mis dans la né-
cessite de placer des mines sur les côtes 
en divers endroits autour des ports ru«

e
î et turcs de la mer Noire. iussei  « _ 

S 
Les Obsèques du Lieutenant 

Duranti 
AnCÔne, 13 janvier. — Le cercueil cont»«>V 

nant le corps du" lieutenant garibaldien Du-
ranti, mort en Argonne, est arrivé et a été 
transporté dans le vestibule du théâtre des! 
Muses, transformé en chapelle ardente. Oni 
a déposé sur le cercueil des drapeaux ita-
liens et français, et la chemise rouge du dé-
funt. Tout autour, on a disposé des drapeaus 
et de nombreuses couronnes. 

Le père, la mère et la sœur de Duranti 
veillent le corps. Les autorités et une foula 
énorme sont venues rendre hommage au glo< 
rieux mort. Les consuls de France, d'Angle-
terre, de Russie et de Belgique ont déposé 
des couronnes au nom de leurs gouverne-
ments. Les obsèques solennelles auront lieu 
ce soir. 

Les Passeports annulés en Italia ^ 
Venise, 13 janvier. — D'apris une circu-

laire ministérielle, lee passeports ^mls 
avant le 5 août et permettant à des hommes' 
au-dessous de trente-neuf ans de quitter l'Ita-
lie sont annulés. 

de l'action du gouverneur, oui ordonna. laj neltes. où le. bombardement continua,. Ces 

Un Comité national 
à Milan 

Milan, 13 janvier. — Un Comité de d** 
fense nationale a été formé à Milan, ert 
prévision de féventualfltô u'une inter-
vention italienne. Il comprend les noms( 
ries hommes les plus ényA§Ats de 
Lombardle, 

* 



Victimes et Dégâts 
à Monte-Rotondo 

Borne, 13 janvier, — Le tremblement c'a 
terre ressenti ce matin dans 1er environs de 
Rome a été également ressenti à Naples, 

è, Caserte, à CivUa-Vecchia, a Grosseto et 
Jusque dans la Marche et dans l'Ombrie. Oi 
signale à Monte-Rotondo des dégâts maté-
riels et plusieurs victimes. 

Naples, 13 janvier. — Une forte secousse 
Sismique d'une durée de vingt secondes s'est 

M produite ve'-s 7 h. 55. La population, vive-
ment impressionnée, est descendue dans les 
Vues et sur les places. 

On signale de Pouzzoles une secousse 
assez sensible d'une durée de trente secon-
des environ. 

Rome, 13 janvier. — La secousse de trem-
blement de terre a été forte et prolongée. La 
population prise de panique s'est précipitée 
dans les rues. La tour de l'hôtel de ville de 
Monte Rotondo, élevée de deux étages, s'est 
écroulée endommageant les étages inférieurs. 

Un professeur et un élève de l'Ecole tech-
nique ont été tués, plusieurs autres person-
nes sont grièvement blessées, quelques mai-
sons sont fortement lézardées. 

A Ancône, la secousse a duré 12 secondes, 
W. La foule qui se trouvait dans l'église Saint-
" Nicolas au moment du sinistre s'est enfuie, 

prise de peur. Au milieu du désordre causé 
par la panique, une vieille femme a été griè-
vement blessée et plusieurs personnes con-
tusionnées. Quelques édifices sont endom-
magés. 

A Veroli, plusieurs maisons se sont écrou-
lées. D'autres ont été fortement lézardées, il 
y a eu deux morts et six blessés plus ou moins 
grièvement. La population est en proie a une 
grande panique. 

LA DUREE DE LA SECOUSSE 
Rome, 13 janvier. — Le bureau central de 

météorologie et de géodynamique fait con-
naître que la secousse a été ressentie à Ro-
me à 7 h. 53 et a duré de 15 à 20 secondes. 
Elle a eu un caractère ondulatoire avec di-
rection est-ouest ret intensité croissante pen-

♦\dant les huit premières secondes. C'est en-
fepa Rome et Aquila que la secousse paraît 
evoir atteint son maximum. Tous les obser-
vatoires d'Italie ont enregistré cette se-
cousse. 

LES DEGATS A ROME 
Rome, 13 janvier. — La secousse du 

tremblement de terre à Rome a été ressen-
tie dans toute la ville ; elle a causé une vive 
émotion; cependant, on ne signale pas de 
victime, mais seulement quelques dégâts. 
L'arc de l'ancienne porte du Peuple a été 
lézardé. Une des petites tours du ministère 
des finances s'est écroulée; une des statues 
trul décorent la façade- de Saint-Jean-de-La-
tran est tombée sur la place; la coupole de 
Saint-Jean-Catinari a été endommagée; la 

W-statue surmontant la colonne Antonin, pla-
T ce Colonna, parait déplacée ; la colonne 

elle-même semble s'être inclinée à droite. 
La secousse n'a causé au Vatican que des 

dommages légers. Le pape se trouvait alors 
dans la bibliothèque. Il s'agenouilla et pria 
quelques instants; il donna ensuite des or-
dres pour que l'on se rendit compte des 
dégâts et qu'on lui fit connaître si des églises 
étaient endommagées. 

A la basilique Saint-Pierre, 150 vitraux de 
la coupole ont été brisés, il n'y a pas d'au-
tres dégâts. Seules, d'anciennes lézardes ont 
reparu. Un bloc de la colonnade de Saint-
Pierre s'est déplacé. 

Dans la province de Rome, on signale deS 
dégâts importants dans la plupart des com-
munes où de nombreux édifices se sont écrou-
lés. 

NOMBREUX MORTS ET BLESSES 
Aquila, 13 janvier. — On signale jusqu'à 

présent une quarantaine de morts et plu-
sieurs centaines de blessés dans diverses 
communes de la province. Le préfet a expé-
dié des troupes et du matériel sanitaire à 
Poggio, Picenze, Sassa, Tirnin, Parve, Ca-
«nano, Amiterno, Gagliano, Atermo Roio. 

De nombreuses maisons d'Aquila sont lé-
zardées. Plusieurs voûtes se sont écroulées. 
On compte deux morts et une vingtaine de 
blessés, dont deux grièvement. 

Sora, 13 janvier. — La secousse sismique 
a causé d'autres graevs dommages. Des mai-
sons se sont écroulées en partie, ensevelis-
sant sous leurs décombres de nombreux ha-
bitants. On craint que les victimes soient 
nombreuses. 

Chieti, 13 janvier. —- De nombreuses mai-
sons, dont le bureau télégraphique, ont été 

^ézardées. 
T A Serra-Monacesca, il y a deux morts et 
de nombreux blessés. 

A Letto-Mancppello, un mort et plusieurs 
blessés De nombreuses maisons se sont 
écroulées, d'autres sont lézardées. 

A Musellaro et à San Valentino, on signale 
un mort et plusieurs blessés: on signale éga-
lement de sérieux dégâts en d'autres endroits 
de la province. 

Belle Réponse d'un Âvocat 

LA PETITE GIRONDE 

En Suisse 
LE BILLET DE BANQUE FRANÇAIS 

FAIT PRIME 
Belfort, 13 janvier. — Alors qu'en Suisse 

les billets de banque français bénéficient 
d'une prime de 11 à 13 pour mille, les billets 
de banque allemands subissent une nerte de 
120 à lâ) pour mille. p e ae 

w jja Haye, 13 janvier. — Le « Deutscher Uber-
B'eediensi » vient d'envoyer une lettre-circu-
laire à de nombreuses notabilités d'Amster-
dam pour leur demander si elles auraient 
plaisir à recevoir gratuitement un service 
de journaux et de brochures. Un des mem-
bres les plus distingués du barreau d'Ams-
terdam a répondu à cette question par la 
lettre suivante : 

« Ne connaissant pas suffisamment votre 
langue pour pouvoir l'écrire, je me sers du 

.français pour répondre h votre question. 
» Comme homme et comme Hollandais, je 

teais depuis longtemps ce que vaut la politi-
se allemande, les traités ne sont que des 
•^ftiffons de papier, la force brutale prime 
tout. Un petit pays qui ose faire son devoir, 
qui entend rester neutre et indépendant, qui 
(vous résiste, mérite comme punition sa rui 
ne complète. Gare à ceux qui se réclament 
du droit international. Qu'on les fusille, 
wu'on pille leurs maisons, qu'on tue leurs 
femmes et leurs enfants, leur pays prospère 
Idoit être saigné à blanc ! 

» Oh ! les imbéciles qui ne se jettent pas à 
plat ventre devant la hochkultur et qui n'a-
jdorent pas le militarisme, ce fléau de Dieu : 
«Die haben Mch auf platter crde e.ntwickatl • 
jcomme le disait si bien Henri Heine. Nous 
'Savons pour le reste de notre vie ce que si-
gnifie le terme : pénétration allemande. 

» Vive la Belgique ! Vivent les nations oc-
tidentaies dont nous sommes ! » 
w Les journaux hollandais font ressortir que 
-fl-'auteur de cette lettre a une connaissance 
approfondie de la langue allemande et que 
c'est à dessein qu'il a rédigé sa communica-
tion en français. 

VAINE TENTATIVE ! 
'Amsterdam, 13 janvier. — On reçoit la 

houvelle que divers gouvernements, ainsi 
mie la reine de Hollande et la grande-du-
chesse de Luxembourg, d'accord avec le 
président des Etats-Unis, offriraient leur 
médiation pour la paix. 

Le Commerce espagnol 
débarrassé des 

Intermédiaires allemands 
Madrid, 13 janvier. — La presse espagnole 

enregistre avec une vive satisfaction une 
heureuse conséquence que l'isolement de 
l'Allemagne vient de produire sur le com-
merce extérieur de l'Espagne. 

M. José Pastor, Espagnol résidant depuis 
quarante ans au Chili, vient d'obtenir avec 
l'assentiment du gouvernement chilien la 
création d'un service direct pour le transport 
des nitrates en Espagne. On sait qu'avant la 
guerre ces produits devaient nécessairement 
passer par Brème, Hambourg ou Amsterdam. 
M. José Pastor visitera les Chambres de com-
merce des principales régions espagnoles 
pour obtenir que les échanges entre les deux 
nations se fassent désormais sans intermé-
diaire. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Parlementaires journalistes 

se prononcent 
contre la Censure politique 

Paris, 13 janvier. — Le groupe interparle-
mentaire des sénateurs et députés journa-
listes s'est réuni aujourd'hui au Sénat, sous 
la présidence de M. Clémenceau. 

M. Jean Dupuy a fait connaître au groupe 
l'entrevue qu avait eue, au sujet de la cen-
sure politique et administrative, le Syndi-
cat de la presse parisienne avec M. Viviani, 
président du conseil. Après un échange d'ex-
plications, le groupe a voté à l'unanimité 
une déclaration d'après laquelle, tout en 
acceptant le maintien d'une censure sur les 
informations militaires et diplomatiques, les 
seules que vise la loi du 5 août 1914, la pres-
se ne saurait être soumise à une censure po-
litique et administrative qui est tout à fait 
en dehors des textes limitatifs de ladite loi. 
Le groupe a nommé une délégation de séna-
teurs et de députés chargée de demander au 
président du conseil un entretien au sujet 
de la délibération adoptée par le groupe. 

Envois destinés aux Français 
prisonniers en Allemagne 

D'une communication toute récente du 
gouvernement allemand, il résulte que dé-
sormais il est possible d'envoyer aux 
Français prisonniers en Allemagne, outre 
les objets déjà autorisés, des provisions 
de bouche et comestibles divers, ainsi que 
des cigarettes, cigares et tabacs. 

Ces envois peuvent être adressés en 
franchise de tous droits, soit sous forme 
d'échantillons, jusqu'au poids de 5 kilos, 
via Genève-Cornavin. Le gouvernement 
allemand a donné des ordres pour qua 
tous ces envois soient immédiatement re-
mis aux prisonniers. 

il est néanmoins recommandé, étant 
donné les délais de transmission, de ne 
pas y comprendre les denrées susceptibles 
de détérioration. 

Les Demandes pour le Grade 
de Sous-Lieutenant 

Paris, 13 janvier. — Un décret du 12 no-
vembre 1914 a prévu la nomination directe 
par décision ministérielle au grade de sous-
lieutenant ou assimilé, à titre temporaire, 
d'hommes de troupes de l'armée active, de la 
réserve et de l'armée territoriale, ainsi que 
d'hommes dégagés de toute obligation mili-
taire. Une instruction ministérielle du 13 dé-
cembre a fixé les conditions à remplir par 
les militaires demandant à bénéficier de ces 
dispositions. 

Les demandes déjà formées en ce qui con-
cerne les adjoints à l'intendance, les offi-
ciers d'administration et les interprètes et 
retenues par les services intéresses dépas-
sent dès maintenant et de beaucoup le nom-

bre des postes à pourvoir ou qui peuvent 
devenir ultérieurement vacants. Il y a donc 
lieu de s'abstenir de saisir directement le 
ministère de la guerre de demandes nouvel-
les. Elles ne seraient susceptibles d'aucun 
examen utile, 

Les Pensions civiles 
aux Fonctionnaires 

victimes de la Guerre 
Paris, 13 janvier. — La commission des 

pensions civiles, réunie sous la présidence 
M. Lefas, a approuvé le rapport rédigé en 

son nom par .M. Pierre Masse. 
Le rapport conclut à l'adoption du projet 

relatif aux pensions des fonctionnaires, em-
ployés et agents civils de l'Etat qui, en ac-
complissant en temps de guerre un service 
militaire, sont tués ou atteints de blessures 
ou infirmités dons l'exécution de ce service. 

A la Commission de la Marine 
marchande 

Paris, 13 janvier. — La commission de la 
marine marchande, réunie sous la prési-
dence de M. Guernier, a successivement exa-
miné la participation des armateurs fran-
çais aux adjudications des prises en Angle-
terre, la mobilisation des pilotes et la sécu-
rité de la navigation. 

M. Bouisson a été chargé d'examiner les 
affrètements et réquisitions maritimes depuis 
l'ouverture des hostilités, l'influença de 
l'état de guerre sur les rapports des Compa-
gnies subventionnées avec l'Etat. 

M. Trouin a été nommé rapporteur des 
instructions sur les routes maritimes à sui-
vre, l'extinction des phares, les changements 
des feux, etc. 

L'amiral Bienaimé a été nommé rappor-
teur des mesures prises pour la mobilisation 
des inscrits. 

Une sous-commission a été nommée pour 
étudier les répercussions de la guerre sur les 
conditions du trafic maritime dans les ports. 
Elle se compose de MM. Ancel, Ballande, 
Cadenat, Defosse, de l'Estourbillon et Nibelle. 

La Journée du 75 
Paris, 13 janvier. — La journée du 75, 

fixée au 7 février, et organisée avec l'ap-
pui du gouvernement, a pour but de pro-
curer à l'Œuvre du Soldat au Front, créée 
par le Touring-Club de France, les ressour-
ces importantes qui permettront à nos vail-
lants combattants de recevoir sur le front 
les millions d'objets destinés a améliorer 
leur hygiène et leur bien-être. 

Des insignes commémoratifs des prou-es-
ses de notre armée, et tout spécialement 
édités pour cette journée, seront distribués 
sur la voie publique. 

Mort de M. de Caillavet 
Paris, 13 janvier. — M. Georges-Armand 

de Caillavet, l'auteur dramatique bien connu, 
est mort ce matin, dans la propriété de ses 
beaux-parents, en Dordogne, succombant 
aux douloureuses crises d'urémie dont il 
souffrait depuis plusieurs mois. Il était né à 
Paris en 18S9. 

La production la plus importante date de 
sa collaboration avec Robert de Fiers. Les 
deux auteurs donnèrent successivement un 
petit opéra-bouffe, puis « les Travaux d'Her-
cule », « le Sire de Vergy », t Monsieur de La 
Palisse», «la Montausior », «l'Ange du 
Foyer », etc. 

M. de Caillavet collaborait au journal 
« le Figaro », où il donnait des Chroniques 
fantaisistes. 

BORDEAUX 

Situation satisfaisante 
au Maroc 

Tanger, 12 janvier. — La situation politi-
que et militaire du Maroc continue d être sa-
tisfaisante. 

On communique de la région de Khenifra 
et de Tadla que les tribus insoumises des 
Zaïran qui, chassées par le froid et la neige, 
cherchaient à déborder dans les plaines du 
Nord, sont activement refoulées par le grou-
pe mobile du lieutenant-colonel Derigoin. 
Cette opération se poursuit sous la direction 
d'ensemble du général Henrys. 

Dans la région de Marrakech, la situation 
est excellente. Le mouvement de soumission 
dans le Souss s'accentue tous les jours. 

Du côté de Taza, les Riata et les Branes, 
poussés par des agents de l'extérieur, persé-
vèrent dans leur attitude hostile; mais les 
mauvaises dispositions sont contenues par 
les précautions militaires qui permettent 
d'envisager sans crainte toutes éventualités. 

* M. ROOSEVELT 
et les Crimes allemands 

New-York, 13 janvier. — Dans l'« Indépen-
dant de New-York », M. Roosevelt critique 
sévèrement le gouvernement américain 
pour n'ivoir pas protesté contre les nom-
nreuses violations de la Convention de La 
Haye par l'Allemagne : 

« Si un moment, dit-il, j'avais supposé 
que la signature de ces Conventions de La 
Have ne signifiait rien de plus que l'ex-
ipression d'un désir pieux, que chaque puis-
sance avait la liberté de dédaigner avec 
impunité si ses intérêts le lui comman-
daient, je n'aurais certainement pas permis 
que nous soyons partie dans une farce si 
pernicieuse. » 

v M. Roosevelt met en relief les choses que 
"^défend la Convention, et ajoute : 

« Toutes ces offenses ont été commises 
par l'Allemagne, et le traitement qu'elle a 
Infligé à la Belgique est le plus grave des 
défaits internationaux. » 

Pour la Population civile 
De M. Ch. Debierre, sénateur du Nord, 

dans le Radical : 
« Le marteau-pilon et la machine se sont 

tus dans nos régions. En même temps, 
les affaires sont suspendues, la clientèle 
a dérivé ailleurs, en Angleterre, vers d'au-
tres pays. C'est une-perte sensible poul-
ies richesses de la France. Ça en sera une 
pour son Trésor, parce que le Nord sup-
porte le septième des impôts'. 

«Pendant ce temps, les Etats-Unis font 
la conquête économique de l'Amérique la-
tine et beaucoup d'Etats neutres souffrent 
de la guerre. 

»De tout ceci, il découle qu'il y a un 
intérêt majeur non seulement pour nos 
régions du Nord, mais pour le pays tout 
entier, à ce que le Nord se relève au plus 
vite de ses ruines, dès que les" hordes alle-
mandes auront évacué notre territoire. 
C'est la principale raison de la réparation 
nationale des dégâts causés par la guerre 
dans les pays envahis.- L'union nationale 
doit être sacrée, parce qu'il faut vaincre, 
c'est la parole du gouvernement, c'est la 
pensée du Parlement, c'est la décision sou-
veraine de la Nation; mais cette union est 
non moins nécessaire pour le relèvement 
économique que pour les succès militai-
res. » 

' » ■ 

A quoi pensent-ils? 
M. Lucien Descaves dit quelles sont îes 

préoccupations de nos soldats dans leurs 
moments de repos : 

« Le jeune soldat est léger : il n'a em-
porté que son cœur. Il a des parents, des 
affections, un amour peut-être : autant de 
sourires qu'il laisse derrière soi et dont la 
traînée lumineuse le suit. Il les retrouve-
ra, il en est sûr, quand il aura fini de se 
battre. Il ne s'absorbe pas en eux; c'est 
une musique invisible, intermittente et di-
vine, qu'il écoute quand le bruit du canon 
ne la domine pas. Il a vingt ans... et la 
victoire est si belle, à cet âge, qu'on n'a 
des yeux que pour elle, si élevé qu'en soit 
le prix ! 

» Mais l'autre, le réserviste de trente 
ans, le territorial quadragénaire, ce n'est 
pas la même chose. Il n'a pas seulement 
charge d'âmes: ses épaules aussi ployaient 
sous un fardeau. Il a quitté une maison 
prospère, un travail en train, des affaires 
en suspens. Sa femme, quelquefois un pa-
rent, un employé, une personne de con-
fiance s'efforcent bien de le remplacer... 
mais à quelles difficultés de toute sorte ils 
se heurtent ! 

»Le mobilisé y songe dans les entr'actes 
du combat, et le courrier, qui lui apporte 
des nouvelles de sa famille, est mêlé de 
plumes noires I On ne sait pas; on fait 
appel à sa mémoire, on le consulte... 

» On me montrait, l'autre jour, la lettre 
d'un réserviste qui, du fond de sa tran-
chée, dirigeait encore sa petite industrie.. 
Je le voyais, les pieds dans l'eau, écrivant 
au crayon, sur son genou, en attendant 
de repousser une attaque. On croyait 
peut-être qu'il traçait ses dernières volon-
tés, et pas du tout. Il indiquait la place 
d'un produit et son prix de fabrique ! » 

Poète et Patrie 
Mlle Valentine Thomson assure dans 

Excelsior que l'état de guerre nous fait da-
vantage goûter la poésie : 

« La guerre, qui a bouleversé notre 
pays, a profondément modifié la menta-
lité, la façon de vivre, les goûts mêmes de 
la plupart des Français. Un délicat philo-
sophe prétend qu'aujourd'hui « notre pen-
» sée porte un brillant uniforme ». On se 
détourne de ce qui distrayait hier; on ne 
parle plus de « vivre sa vie », mais on veut 
l'utiliser au service de celle des autres. 
Une grande activité se manifeste parmi 
les femmes qui, hier encore, vivaient dé-
sœuvrées. Plus de réunions frivoles. Il 
semble même presque impossible de res-
ter oisif. On tricote, on crochète; les doigts 
habiles font diligence. Mais la- pensée a 
peine à se détacher des combattants, des 
nouvelles du front, des récits quotidiens. 
Il faut faire un véritable effort pour lire, 
suivre docilement le rêve d'un autre. 

» Quelle douceur, pourtant, on éprouve 
à- retourner à certaines œuvres, à profiter 
des leçons que nous lègue le passé, à s'iso-
ler une heure avec ceux dont la pensée 
nous éclaire ! Si la tourmente actuelle 
nous éloigne de certains livres, elle nous 
rapproche de ceux que nous méconnais-
sions hier. 

»De même que la musique nous exalte 
davantage, nous sommes plus sensibles à 
la poésie. Nous nous laissons captiver par 
celui qui joint à la beauté de l'idée le 
rythme harmonieux de la phrase. 

» Anatole France prétend que les poètes 
nous sont c-hers « parce qu'ils mettent la 
"lumière en même temps que la parole 
» sur nos joies confuses et sur nos obscu-
» res douleurs; ils nous disent ce que nous 
» sentons vaguement; ils sont la voix de 
» nos âmes ». N'est-ce pas, en effet, parce 
que nos âmes ont besoin d'un peu de joie 
que les poésies dites par nos artistes sou-
lèvent l'enthousiasme, et que nous retour-
nons aux œuvres de nos poètes, comme 
à des sources bienfaisantes ? » 

La Faillite financière 
de l'Allemagne 

Dans le Matin, M. Edmond Théry, direc-
teur de l'Economista européen, écrit que tout 
semble prouver qu'en Allemagne le public 
s'accommodera mal d'une guerre d'usure 
économique, car il n'y est nullement pré< 
paré : 

« Bref, tout le système de la mobilisa-
tion financière allemande reposait sur cet-
te double hypothèse : grandes victoires 
dès le début de la campagne et guerre de 
très courte durée ! Que l'opinion publique 
allemande perde encore urî peu de la su-
perbe confiance que les bulletins de l'a-
gence Wolff lui ont inspirée depuis le dé-
but des hostilités, et que, par quelques 
faits impossibles h dissimuler (tels que 
l'arrêt des principales industries et le ra-
tionnement général du pain, par exemple), 
elle arrive à comprendre que le succès 
final n'est pas certain, et que, dans tous 
les cas, la guerre sera très longue et très 
dure... Alors, on verra l'édifice financier, 
dont noua venons d'analyser le mécanis-
me, s'écrouler comme un véritable châ-
teau de cartes. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 14 Janvier 1871 

La Retraite du Mans. — Le général 
Chanzy adresse au ministre de la guerre 
la dépêche suivante datée du Mans, 42 jan-
vier, 9 h. 40 du matin : 

(( Notre position était bonne hier soir. 
La panique d'une partie des' mobilisés de 
Bretagne à la Tuilerie a été le signal de 
la débandade. Sur toute la rive gauche de 
l'Iluisnes, les troupes se sont dispersées. 

» Le vice-amiral Jauréguiberrij déclare 
que la retraite est impérieusement com-
mandée. 

» Sur les autres positions, les généraux 
déclarent qu'ils peuvent tenir. Le cœur ma 
saigne : je suis contraint de céder. » 

Un peu plus tard, à minuit 45, le géné-
ral Chanzy envoyait le secoûd télégramme 
suivant f 

'« Je veux organiser larclraile de jaçon 
à établir les divers corjm de Varmée à..., 
pour m'y reconstituer et reprendre les opé-
rations. » 

La première légion des Mobilisés des 
Basses-Pyrénées (Bayonne et Mauléon) est 
appelée au camp de Bordeaux, où elle va 
se rendre immédiatement. 

M. de Chadois, commandant le 1°* ba-
taillon des mobiles de la Dordogne, avait 
été fait prisonnier par les Prussiens. Il 
est parvenu à leur échapper. 

Un Ballon dirigeable. — Des expérien-
ces vont être jaites sur une invention de 
M. J. Vallée, qui se déclare en mesure 
de lancer un » aérostat dirigeable, cons-
truit dans des proportions inconnues jus-
qu'à présent et pouvant emporter un poids 
colossal ». 

Le Conseil municipal de Bordeaux, 
dans sa séance du 9 janvier, a voté le 
projet de continuation du boulevard de 
ceinture depuis le chemin de ÎMvache, où 
il s'arrête, jusqu'à l'allée de Boutaut, où 
son tracé rencontre le prolongement du 
cours du Médoc. 

A l'Hôtel de Ville 

Commissions 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal ont examiné, mercredi soir, diver-
ses affaires, qui viendront vendredi en 
séance publique. 

Elles ont notamment voté le prélève-
ment : 

1° Sur les intérêts bonifiés de l'emprunt 
de U millions, des crédits nécessaires à 
l'exécution des travaux de voirie décidés à 
Saint-Augustin ; 

2° Sur les disponibilités de l'emprunt de 
■i millions 360,000 fr. (projet abandonné de 
l'adduction des eaux des Anguilles), d'une 
somme de 500,000 fr. pour permettre la con-
tinuation de la distribution de secours de 
guerre. 

Le 18e Corps d'Armée an Feu 
Citations à ï'Ordre du Jour 

Bordes, capitaine au 57e d'infanterie : Le 
2 novembre, a résisté avec une extrême éner-
gie aux attaques allemandes dirigées sur les 
tranchées occupées par sa compagnie; a fait 
preuve du plus beau courage en défendant 
lui-même avec quelques hommes l'accès d'un 
boyau où l'ennemi s'efforçait de pénétrer. 

Le 3e batâillon du 142e territorial : Le 20 
décembre, a exécuté une contre-attaque et 
s'est maintenu pendant trois jours sur les 
positions reconquises, malgré de nouvelles 
attaques allemandes. A perdu deux fois son 
chef et subi de fortes pertes. Par son cou-
rage et sa ténacité, ce bataillon a donné aux 
troupes alliées qui combattaient autour de 
lui. une haute idée des troupes territoriales. 

Milot, capitaine au 7e d'infanterie colonia-
le : A montré les meilleures qualités militai-
res dans toutes les opérations où son unité 
était engagée depuis le début des opérations; 
blessé le 6 septembre à la fin d'une journée 
où il avait donné le plus bel exemple de bra-
voure et de sang-froid à sa troupe. 

Bayle. sergent au 7e d'infanterie coloniale : 
A donné le plus bel exemple de courage et 
d'abnégation en assurant seul, depuis un 
mois et demi, la direction du service télé-
phonique de deux régiments, restant dans 
les tranchées sans avoir pris un jour de re-
pos. 

Russac, sergent au 7e régiment d'infante-
rie coloniale : Ayant appris qu'un chef de 
petit poste venait d'être tué, s'est porté de 
lui même et sans attendre d'ordres à ce 
poste pour remplacer son camarade. N'a ces-
sé de faire preuve de courage, de sang-froid 
et d'initiative depuis le début de la campa-
gne. 

Renaud, caporal au 3e régiment d'infan-
terie coloniale : N'a cessé de donner des 
preuves de bravoure. En dernier lieu, a réus-
si, sous le feu, à ramener le corps d'un ser-
gent tombé à moins de 30 mètres des lignes 
ennemies. 

Jaunâtre, soldat au 3e régiment d'infante-
rie coloniale : Belle conduite au combat du 
22 août, où il a été grièvement blessé. A de-
mandé à revenir sur le front bien qu'incom-
plètement guéri et n'a cessé depuis de don-
ner des preuves de courage et de dévoue-
ment 

Pouvreau, soldat au 3e régiment d'infante-
rie coloniale : S'est offert à aller en plein 
jour chercher le corps de son sergent à 30 
mètres des tranchées ennemies et ne s'est 
arrêté dans sa mission que sur l'ordre du 
chef de bataillon. Est resté en avant de la 
tranchée pour surveiller le corps, malgré un 
feu violent de l'ennemi. 

Pour la Croix-Rouge 
Les passagers de 2e classe du « Pérou » 

avaient organisé à bord une tombola en fa-
veur des œuvres do la Croix-Rouge. Elle a 
produit une somme de 782 fr 50, qui nous a 
été remise, et que nous avons fait parvenir 
à l'CEuvre. Le joli geste des passagers de 
2e classe du « Pérou » devait être porté à la 
connaissance du public, et nous sommes 
heureux de le faire ici. 

Le Timbre de la Croix-Rouge 
Française 

L'Etat le vend 0 fr. 15 dans ses bureaux de 
poste. Le public sait-il que le tiers de ce 
prix, <t un sou » par timbre, est destiné à la 
Croix-Rouge, c'est-àdire à nos chers blessés ? 

Si nos ménagères, nos commerçants et nos 
industriels, nos Sociétés, si tout le monde 
employait pour sa correspondance ce seul 
timbre, on aurait bientôt de quoi procurer 
à nos héros pansements et médicaments 
qui leur rendront la force et la vie. Que cha-
cun, au moment d'entrer dans son bureau 
de poste, pense au bien qu'il peut faire. 

Solidarité sociale 
Le comité de secours pour les familles 

des mobilisés de l'usine et les blessés soi-
gnés à l'ambulance de Bègles, formé le 14 
septembre 1914 par tous les employés ou-
vriers et ouvrières de la maison Fenaille 
et Despaux, à Bègles, sous la présidence 
d'honneur de MM. Scudier, directeur; Le 
Bilhan, contremaître, a versé jusqu'à ce jour, 
en plusieurs versements : 3,611 fr. 35 aux fa-
milles des mobilisés; 827 fr. à l'ambulance 
de Bègles. Au total, 4,438 fr. 35. 

En outre, il a été envoyé 54 colis de -Noël, 
du prix de 3 fr. 50 chaque colis, aux mobili-
sés et jeunes soldats de l'active, et le prix 
d'un colis a été donné, à chaque famille de 
trois prisonniers de guerre. 

Homonyme 

Association des Dames françaises 
Hôpital Gratry (n° 214), 60, rue de la 

Trésorerie 
Concert du jeudi 14 janvier 1915, à 3 heures 

Le concert que l'hôpital Gratry offrira le 
jeudi 14 janvier, à trois heures, aux fidèles 
habitués de ses, séances réunira des artis-
tes éminents. Avec le grand ténor Clément, 
dont le concours aux Qïuvres d'assistance de 
nos glorieux blessés demeure inlassable, on 
y entendra Mme Dinah Bauner, dont la voix 
superbe a déjà été si goûtée durant la messe 
de minuit célébrée à l'hôpital; M. Sellier, de 
l'Opéra; M. Brindejonc de Bermingham. A 
cette pléiade d'artistes, dont Bordeaux est 
habitué à louer le dévouement inépuisable 
et à applaudir le talent, s'ajouteront des 
noms aimés aussi du public bordelais : ceux 
de M. Jury,' violoncelliste ; Mlles Denorus, 
Denise Varache, Martineau et celui du maî-
tre Léger.  « 
Des Vêtements pour 

les Prisonniers en Allemagne 
Il vient de se créer à Paris une ceu/re 

indispensable : celle des vêtements des pri 
sonniers de guerre, dont le siège est 63, 
avenue des Champs-Elysées. On sait la si 
tuation douloureuse des prisonniers fran-
çais internés en Allemagne. Il leur faut de, 
toute urgence des vêtements chauds, car le', 
uniformes sont souvent en lambeaux, et bien 
des malheureupx faits prisonniers en été 
n'ont que des vêtements légers. 

A la tête de l'œuvre sont un comité de pa-
tronage et un bureau dont la composition 
offre toutes garanties. 

Au lieu de créer un organisme nouveau 
et pour éviter des retards, des frais et des 
complications, les ateliers de guerre ont été 
choisis pour servir de correspondants ou da 
représentants de l'œuvre nouvelle. 

Il ne s'agit ni d'une fusion, ni d'une mo-
dification. Les ateliers continueront à s'oc-
cuper, comme par le passé, de deux objets 
distincts, à savoir : 

1° Travailler pour les blessés dans les hô 
pitaux temporaires et auxiliaires; 

2° Par la Caisse des lainages, faire des 
envois aux soldats qui soutiennent la lutte 
sur le front. 

Ils auront désormais en plus un troisième 
objet : celui de s'occuper des prisonniers 
captifs en Allemagne. Tous, soldats ou ci-
vils, ont servi la même cause ou souffert 
pour elle. 

A titre d'essai, une vingtaine d'envois ont 
déjà eu lieu. Chaque samedi il sera fait une 
expédition à Paris, au siège de l'œuvre, oar 
les soins de la Croix-Rouge: toutes les me-
sures ont été prises à cet effet. 

Les ateliers font un pressant appel à r:<s 
concitoyens, qui ont déjà donné tant de 
preuves de leur charité. Les dons reçus se-
ront rigoureusement employés, selon le 
vœu des donateurs, aux trois objets diffé-
rents de l'œuvre. 

Les souscriptions et les dons doivent être 
adressés soit à Mme Bascou, présidente de 
l'œuvre des Ateliers de guerre, à la préfec-
ture, rue Vital-Caries, soit à M. Henri Du-
ret, président du Tribunal de commerce, tré-
sorier de l'œuvre, 24, rue Condillac, ou à' 
M. H. Rôdel, conseiller à la Cour, secrétaire, 
2 bis, rue de Condé. 

Angèle Nicolas, cours d'Espagne, 94, n'a 
rien de commun avec la personne portant 
ses nom et prénom que le tribunal correc-
tionnel de Bordeaux vient de condamner à 
trois mois de prison pour vol. 
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Commission supérieure 
des Allocations journalières 

Par décret du 31 décembre 1914, pris en 
exécution de la loi du 26 décembre, une com-
mission supérieure a été instituée au minis-
tère de l'intérieur en vue de statuer en der-
nier ressort sur les recours formés soit par 
les familles, soit par l'administration préfec-
torale, tontre les décisions rendues par les 
commissions d'appel. 

Ces recours devront être adressés soit di-
rectement, soit par l'intermédiaire du maire 
de la résidence au sous-préfet (au préfet pour 
l'arrondissement chef-lieu), qui avisera les 
postulants de l'envoi à Paris de leur dossier 
et ne répondra plus aux diverses lettres qui 
pourraient lui être envoyées jusqu'au mo-
ment où la commission supérieure aura sta-
tué. ! 

Beaux-Arts 
M. A. Pontheïl, l'aquarelliste distingué 

dont nous avons signalé à cette place d'in-
téressantes œuvres, expose chez Grézy, cours 
de Tourny, quelques pages remarquables 
d'une savoureuse variété. C'est d'abord la 
cathédrale de Reims et l'hôtel de ville de 
Louvain avant le bombardement. Les deux 
chefs-d'œuvre sont évoqués avec une maî-
trise et une précision des détails d'architec-
ture qui en font de précieux documents. 

A côté de ces souvenirs d'art glorieux, un 
« sous-bois » profond et mouillé aux envi-
rons de Bayonne, et un « Coin du bassin 
d'Arcachon. », attestant la sensibilité et la 
virtuosité du paysagiste. Exposition très 
justement appréciée des connaisseurs et des 
collectionneurs. 

—, _ 
Grand Concert-Festival 

des Médaillés et des Bagages 
volontaires de 1870-1871 

La soirée patriotique, sous la présidence 
d'honneur de M. le général Legrand, com-
mandant en chef la 18e région, organisée par 
nos deux vieilles Sociétés bordelaises l'Ami-
cale des engagés volontaires de 1870-1871 et 
l'Amicale des médaillés de 1870-1871, le mardi 
19 janvier, en soirée, sur la scène du Théâ-
tre-Français, s'annonce cpmme une grande 
manifestation artistique. 

Dans un intermède où paraîtront les artis-
tes éminents aimés du public bordelais, on 
entendra M. Léon David, le réputé ténor de 
l'Opéra-Comique, tant fêté la saison dernière, 
et la divette parisienne Anna Thibaud, la 
reine de la chanson française, qui viendra de 
Paris interpréter les chansons patriotiques 
du moment; la célèbre cantatrice des Con-
certs Lamoureux Mme Grizy-Lammers, d'An-
vers, qui, avec la «Brabançonne», interpré-
tera pour la première fois à Bordeaux la 
m Ballade du Désespéré », poésie de Mûrger, 
musique de Bemberg, avec le récitant M. 
Therval. du Vaudeville. 

M. Brindejonc de Berminghan dira la poé-
sie d'Edmond Rostand « la Cathédrale » et 
une pièce inédite de Jean Aicard. 

Mmes G. Lapelletrie et Durgyl, du Grand-
Théâtre; Mlle Odette Vassort, du Middlesex 
de Londres; Suzanne Larronde, du Vaude-
ville; Simonne Joubert, élève de Paul Mou-
net; M. Parages, ténortno, avec les virtuoses 
J. Thibaud, premier prix du Conservatoire 
de Paris; E. Laparra, violon solo des Con-
certs Colonne; L. Rosoor, premier prix du 
Conservatoire de Paris, compléteront un pro-
gramme qui donnera satisfaction aux plus 
difficile;;. 

Location ouverte tous les jours, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. Télé-
phone 17-55 
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Les Concerts d'Orchestre 
On nous communique le beau programme 

du premier grand concert d'orchestre donné 
au profit des Artistes musiciens de Bordeaux, 
sous le patronage du Cercle Philharmonique 
et de la Société de Sainte-Cécile, le dimanche 
17 janvier 1915, à quatorze heures un quart 
précises, à la Salle Franklin, avec le con-
cours de Mlle Marcelle Dumougeot, canta-
trice, de l'Opéra; Mme Gabrielle Perron-De-
mougeot, cantatrice du Casino de Vichy ; M. 
Ricardos Vifies, pianiste, soliste des concerts 
du Conservatoire de Paris, des Concerts Co-
lonne et des Concerts Lamoureux : 
1. Symphonie en sol mineur (Edouard Lalo) ; 

a) Àndante, allegro non troppo; t>) Vivace, 
quasi a-ndautino non troppo, vivace; 
Adagio; d) Allegro. 

2. a) Chant de Vénus, du prologue de Thésée 
(Lulli, 1675) ; b) Rondeau, de Carnaval-Mas-
carade (Lulli), Mme Gabrielle Perron-De-
mougeot. 

3. Concerto en ut dlèze mineur (Rimsky-Kor-
sakoff), pour piano et orchestre. (Ce con-
certo se joue sans interruption.), M. RIoar-
do Vifies. 

4. Air de Sapho (Héros sur la tour solitairei 
(Ch. Gounod), Mlle Marcelle Demougeot. 

5. Rédemption, morceau symphonlque (César 
Franck). 

C'a) Les Tourbillons (J.-Ph. Rameau); b) La 
Cathédrale engloutie (Claude Debussy^ ; 
c) Bourrée fantasque (Emm. Chabrler), 
M. Ricrado Vifies. 

7. Duo du Roi d'Ys (Edouard Lalo), Mlle Mar-
celle Demougeot et Mme Gabrielle Perron-
Demougeot. 

8. Prélude de la Habanera (RaouJ Laparra). 
Piano Erard, de la maison Bermond. 
Le concert sera dirigé par M. Crocé-Spi-

nelli, directeur du Conservatoire, chef d'or-
chestre des concerts de la Société de Sain-
te-Cécile. 

Il est interdit d'entrer dans la salle pen-
dant l'exécution des morceaux. 

M. Ed. Clément 
au Théâtre-Français 

La direction est heureuse d'annoncer pour 
samedi (soirée) 16, dimanche 17 (matinée et 
soirée), trois représentations extraordinai-
res avec le concours de M. Ed. Clément, de 
l'Opéra-Comique, dans un intermède artis-
tique, qu'il terminera par notre hymne . la 
Marseillaise ». 

Location ouverte jeudi et jours suivants, 
de dix heures à dix-sept heures. Téléphona 
17-56. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi, deux matinées : à deux heures et 

demie et quatre heures et demie, avec un 
programme intéressant. Spectacle choisi 
spécialement dédié aux familles. En inter-
mède : Mlle Garay, des Variétés de Paris. A 
huit heures et demie, soirée extraordinaire. 

-4-
Travailleurs du Cimetière 

Le Syndicat des travailleurs du cimetière 
de Bordeaux a remis en deux versements 
— 23 septembre 1914 et 11 janvier 1915 — à 
M. le médecin chef de l'hôpital temporaire 
n 84 (Ecole Saint-Bruno), la somme de 
138 fr. 75 au profit des blessés de l'hôpital. 

On ne saurait trop louer l'acte de ces tra-
vailleurs qui n'hésitent pas à prélever une 
part sur leur modeste salaire, afin de venir 
en aide à de plus malheureux, accomplis-
sant ainsi un devoir de patriotisme généreux 
et éclairé. 

Enfant disparu 
Le 2S décembre, un enfant âgé de douze 

ans a disparu : blond, veux noirs, vêtu de 
culottes courtes drap bleu marine, chandail 
laine bleu marine, veston drap rayé verdâ-
tre, casquette grise et chaussons noirs. Les 
personnes qui peuvent en donner des nouvel-
les sont priées de s'adresser à Mlle Lestrade, 
14, rue Dublan, Bordeaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER de BOISSEL, 
vico-président. 

Un seul détenu a comparu mercredi âj 
1 audience des flagrants délits correctionnels » 
c est le nommé Salirac, arrêté pour vol da( 
charbon au préjudice de la maison Worms* 

H a été condamné à deux mois de prison. 

UN NOYE A LA TRESNE 
M. le Procureur de la République a été in-> 

formé par télégramme, mercredi, que le ca. 
davre d'un homme inconnu a été retiré dal 
la Garonne, devant la Tresne. 

Le médecin municipal requis pour exami. 
ner le corps a constaté qu'il porte à la têtej 
plusieurs écorchures : peut-être le cadavral 
a-t-il heurté, dans l'eau, une chaîne où uns 
grosse pierre. 

Pour établir la cause exacte de ces blessu* 
res, M. le procureur de la République a char, 
gé M. le docteur Salesse, expert en médecin^ 
légale, do se rendre à la Tresne et d'exami-» 
ner, d'autopsier au besoin, le cadavre qui a( 
été transporté au dépositoire de la commune. 

UN TRONC DE FEMME A LORMONT 
La Garonne a rejeté devant Lormont ua 

tronc de femme en état complet de décom-, 
position. . • 

Le médecin appelé à examiner ce débrial 
humain a reconnu qu'il avait séjourné très 
longtemps,— peut-être durant des années —< 
dans la rivière. C'est à la suite de heurtai 
divers que les autres parties du corps se sont 
détachées du tronc après décomposition e* 
ont été entraînées par le courant. 

Dans ces conditions, et sur avis conforme 
du parquet, le tronc • de femme a été inhumé> 
au cimetière de Lormont. 

Le bureau du port nous communique au 
sujet de la crue persistante sur divers af-
fluents de la Garonne, la note suivante : 

Marmande, 13 janvier, hauteur de la Ga-
ronne : de 8 h. à 12 h., 8 m. 26 à 8 m. 50: 
pluie fine, vent nord-ouest. 

Cazères, 12 janvier, hauteur de la Garon-
ne : à 16 h.. 1 m. 30; crue horaire, 0,5 cent. 

Nalause, 12 janvier, hauteur de la Garon-
ne • à 12 h., 3 m. 50; crue horaire, 0 m. 10. 

Agen, 12 janvier, hauteur de la Garonne : 
à 17 h. 4 m. 95; crue horaire, 0 m. 09. 

Saint-Sulpice, 12 janvier, hauteur du 
Tarn :4 m. 95; crue horaire, 0 m. 05. 

Entragues. 12 janvier, hauteur du Lot : à 
15 heures, 6 m. 50; étale. 

La crue du Tarn et de l'Aveyron n'étant 
pas arrêtée en amont, on ne peut qu'impar-
faitement faire da prévisions; ce n'est que 
sous toutes réserves que l'on pense que les 
eaux pourront atteindre demain environ : 
6 m. 50 à Agen; 8 m. 50 à Tonneins; 8 m. W) 
à Marmande, et 8 m. 75 à La Réole. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Céline Druelle, réfugiée à Bazac (Charente), 

demande des nouvelles de son rlls, François 
Baudoin, et ses deux filles, Rosa et Adèle 
Baudoin, réfugiés de Wingles. 

Julla Baudoin, réfugiée à Bazac (Charente), 
demande des nouvelles de la famille Catherine 
Frule et de son fils, Alix Henache, réfugiés 
de Wingles. 

MM. Ferdinand Darégny. Jean-Baptiste Ri-
quart père, et ses rlls, Louis, François et Lin-
glin, Mme veuve Rlquart, Emile Brocal, Geor-
ges Geofroyd, tous de Dorignies, rue de Douai 
(Nord): Mme Hilaire Jacquet, d'Hirson (Aisne), 
et ses trois enfants, Marthe Raymonde et Ma-
rie; Vallois Riquart et sa fille Elise, rue de 
LiUa, Wa-zier (Nord); Dubois - Lemaire, de 
Caudry, rue l'Official, U (Nord), se trouvent 
à Saint-André-de-Cubzac. 

Les réfugiés ci-dessous, qui habitent à Tulle, 
place de la Bride, recherchent leurs familles 
et leurs amis : Monsigny Stopin et sa famille, 
de Pont-à-Vendin (Pas-de-Calais) ; Arthur 
Brioe, d'Arras; Henri Sébille, d'Echy; Myrtil 
Miroir, d'Orchies; Emile Polyte, de Roubaix; 
Amédée IVutin. de Bruille-lès-Marchiennes; 
Eugène Morelle, d'Auberchicourt; Joseph 
Bourez, de Marchlennes; Gustave Morelle. 
d'Auberchicourt; Auguste Godeaux, de Frais-
Marais; Louis Harry, de Lewarde; Alexis 
Leclercq, de Guesnain; Henri Macarez, d'Au-
berchicourt; Jules Liégeois, de Flines-les-Ra-
ches; Victor Pot, Jean Noté et Arthur Benoit, 
d'Erre; Georges Lenoir, d'Elincourt. 

Polite Vanneste, réfugié actuellement chez 
M. Desmoulin, à Coursac (Dordogne), demande 
des nouvelles de sa femme, née Palmyre Lou-
bel, et de ses trois enfants, évacués le 3 octo 
bre de Méricourt-Corons. 

M. Guerlince Goffette, de Revin (Ardennes), 
réfugié à Cers (Hérault), demande des nou-
velles des familles Guerlince Soret. de Hayles 
(Ardennes); Guerlince Dupuy, de Naveaux 
(Ardennes), et Bolle Goffette, de Namur (Bel-
gique). 

F. Huyghebaert - Mestdagh et leurs enfants, 
do Roulers (Belgique), réfugiés à Pompaire, 
par Parthenay (Deux - Sèvres), demandent des 
nouvelles de leurs familles. 

Georges Bo*del, de Lille, recherche les fa-
milles Bodel, Rase, Rousselle, Devrœe, Vercam-
men, de Lille; Henri Deschamps, de Mouveaux, 
recherche sa famille; Henri Bernard, de Mou-
veaux, recherche sa famille; Julien Chamart. 
de Lille, recherche sa famille. — Adresser les 
renseignements chez M. Joyeux, au Sablon, 
Blis - et -Born, par Saint-Plerre-de-Chignac 
(Dordogne). 

Recfeerclses de SoSdafs 

Levée de Séquestre 
Par ordonnance du 12 janvier, le séquestré 

mis sur les marchandises de la maison DicW 
et Cie a été levé. Par suite de renseignement^ 
inexacts, cette maison avait été indiqué^ 
comme allemande tandis qu'elle est anglaisai 

ou? se guérir et se préserver ces 
Rhumes, Tons, Bronchites, 

Refroidissements 9 Catarrhes s 
Grippe, Asthme » Inflaenza £ Phtisie, Tuberculose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre à chaque repas deux 

GOUTTES LIV0NIENNES 
de TROUETTE-PERRET. 
Flac. 2'B011" Ph«'». Envol f" contre mandat adressé à 
TROUETTE-P3RSEÏ,15.R.I1«! Immeubles-Indus triels.Paris. 
, —— « 

ETAT CIVIL 
DECES du' !3 janvier. 

Marcel Rigal, 19 ans, quai de Brienne, 2. 
Auguste Vaysse, 53 ans, cité Marthe. 
André Sturzer, 57 ans, r. Léonaxd-Lenoir, 3B. 
Joseph Cavero, 65 ans, cité Audubert, 7. 
Veuve Billion, 66 ans, place Saint-Pierre, 7. 
Simon Masson, 67 ans, 144, boulevard Antoinej 

Gautier. 
Henri Latour, 69 ans. rue Achard, 215. 
Veuve Lacour, 71 ans, r. Croix-de-Seguey, 105, 
Jean Ducasse, 78 ans, 3, rue du Parlement* 

Sainte-Catherine. 
Veuve Lhomme, 79 ans, chemin Dupur1!. 168. , 
Veuve Portalès, 81 ans, rue Dublan, 1-9, 
Jean Claverie, 81 ans, rue des Faussets, 11. 
Jean Palats, 82 ans, rue Lafontaine, 62. 
Veuve Dussarat. 84 ans, chemin d'Arès, 26. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux personnes qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Jean-Pierre Aba-
die, dit Pey, réserviste au 42e d'infanterie, lie 
compagnie, présumé disparu le 12 novembre, 
d'en informer Mme Abadie, 16, impasse Calvi-
mont, a Bordeaux-Bastide. 

Prière aux personnes qui pourraient don-
ner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
soldat Louis Rey-Prat. du 42e d'infanterie. Ile 
compagnie, disparu, d'en.informer Mme Rey-
Prat, 31, rue Vergniaud, Bordeaux 

Prière aux personnes revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des renseignements, 
bons ou mauvais, sur le caporal Saturnin 
Rossignol, du 334e d'infanterie, 22e compa-
gnie, disparu, d'en aviser sa femme Mme 
Zélie Rossignol, à Moulis, Médoc (Gironde). 

Prière aux personnes qui pourraient don-
ner des nouvelles de Pierre Gratiannette, ca-
poral au 18e régiment d'infanterie, 5e com-
pagnie, disparu, de vouloir bien écrire à M. 
Artagnan, instituteur à Azur (Landes). 

M. Charles Marby, industriel à Revin (Ar-
dennes), 5e d'artillerie, régiment de Givet, Ire 
compagnie, prisonnier de guerre à Zossen 
(Allemagne), demande des nouvelles de sa 
femme. 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gauroont actualités. 

Jeudi 14 courant, en matinée à deux heures 
et demie et en soirée à huit heures un quart, 
deux représentations offertes aux familles 
avec un beau programme, 3.500 mètres de 
films inédits, deux heures et demie de spec-
tacle à chaque représentation, dans une jo-
lie salle, à 1 abri de toute surprise de la tem-
pérature; le spectateur tranquille y trouve 
confort et sécurité. 

Les nouveaux grands films artistiques 
Gaumont, tels que «Ordre de Service», 
«L'Enfant et le Chien», «Mademoiselle Jo-
sette » avec 1' « Affaire des Cinq ou les Aven-
tures du détective Mat Pinkerto », enca-
drés de nouveautés documentaires, de films 
scientifiques et d'actualités de la Guerre 
1914-1915, garantiront jusqu'à la fin des re-
présentations du programme actuel, qui 
aura lieu vendredi soir, de belles salles telles 
que le Théâtre-Français les connaît depuis 
son ouverture. 

Mils Lya Ceddes. 
Samedi 16, dimanche 17 janvier, en mati-

née et soirée, avec le nouveau programme, 
intermède avec le concours de Mlle Lya Ced-
des, l'exquise chanteuse applaudie la saison 
dernières. 

Location ouverte. 
 —. 

CONVOIS FUNEBRES du 11 janvier. 
Dans les paroisses : 

■St-Pierre: 7 h. 30, Mme Billion, 7, place Sain*» 
Pierre. — "11 h., M. Léon Ducasse, 3, rue du 
Parlemont-Sainte-Catherine. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme Lacour, 105. ru'< 
Croix-de-Seguey. 

!St-Nlcolas: 8 h. 45, veuve Portalès, 10, ru« 
Dublan. — 2 h., M. Jean Parats, 6?, ruq 
Lafontaine. 

St-Augustin : 7 h. 45, veuve Dussarat, cheminf 
d'Arès, 26 1 h. 45, Mlle J. Monterichard, 
1, impasses Cestas. — 3 h. 30, veuve Lhomme,, 
168, chemin du Puch. 

St-Rémy : 8 h. 15, M. Latour, 215, rue Achard., 
— 1 h. 45, M. Cavero, 7, rue Audubert. 

St-Paul : 9 h. 45, Mme veuve J. Castéran, ruai 
Saint-James, 25. 

St-Victor : 10 h. 15. M. A. Masson, boulevard! 
Antoine-Gautier, 144. 

Notre-Dame des Chartrons : 2 h., veuve J. De. 
qué. 79, allée de Boutaut 

St-Seurln : S h. 15, M. Jean Soulé, rue Charles» 
Marionneau, 26. ' , 

Autres convois : 
1 h., M. Robert André, hôpital Saint-André. .. 
2 h., M. Marcel Rigal, 2, quai de Brienne. -. 

CONVOI FUNÈBRE K^neS % 
et Mmo Ragonneaux, M. F. Ragonneaux, le» 
familles Larrue, Lods (d'Héricourt), Noblot, 
Clamagéran, Cadeau-Ramey, Troquemé, Mar-
eau, Klssel, Ramey, vous prient d'assister auxi 
obsèques de 

Mme veuve LOOS, née NQSLGT, 
qui auront lieu à Montendro le vendredi 15 jalw 
vier courant, à onze heures du matin. 

CONVOI FUNÈBRE lï^Zs'ln^ 
M. et M™ G. Lacombe, Mlle M.-L. Ducasse, M. 
Ch. Ducasse, M. et Mme x. Boutiron et leur fa. 
mille, Mue L. Boutiron, les familles Laolaverie, 
Duret, Ducasse, Billioque, Giard, Cash, Ska-
winski, Terrier, Bédart, Syreizol et Cazaux 
prient leurs amis et connaissances de leurs 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Léon DUCASSE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau', 
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi 
14 courant en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, ru«i' 
du Parlement-Sainte-Catherine, à dix heures 
et demie, d'où Je convoi funèbre partira ài-
onze heures. 
Pompes lunkbres générales, iîl, c. Alsacs-Lorralm 

CONVOI FUNÈBRE pCyanurM'-Gel-.' 
maiae et Annette Pouyanne, Mm» veuve Ê. 
Pouyanne (de Langon), M. Gustave Pouyann*, 
capitaine au 140e territorial, Mme veuve Louis 
Soubiran, Mme veuve Faure (dr ,ingon), M. et 
Mme Badetty (de Marseille), la 1 ;; iile Soubiran) 
(d'Agen) Mue Mathilde Matha, l.l. et Mm» eau. 
bet (de Langon) et tes familles Mesnard, Lar< 
roque (de Langon), Chelles et le personnel de! la maison R. Pouyanne prient leurs amis et 
connaissances de 'leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Raoul POUYANNE, 
leur époux, père, fils, frère, ge/idre, neveu", 
onole, cousin et directeur, qui auront Heu 19 
vendredi 15 courant, dans l'église Notre-Dame. 
des-Anges, 

On se réunira à neuf heures un quart à la-
maison mortuaire, 29, cheipin de Pessac, d'o* 
le convoi funèbre partira à 9 heures 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
MM. Jacques et Patrice de Bibal, Mmo de L$ 

Reynie, Mmo de Brouville baronne de Trenquel. 
léon, M. et Mmo Robin de Saint-Amant, comtej 
et comtesse de Brouville, vicomte et vicomtessa 
de Brouville, M. et Mme Albigès, baron et ba. 
ronne d'Auberjon, le docteur et Mme Mouillac, 
MM. Guy et Yves Robin de Saint-Amant, Mma 
de Bibal (de Montpellier) et ses enfants ont 
la douleur de vous faire part de la mort .dal 

Commandant Jean de BIBAL, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

au 95o régiment d'infanterie, 
tombé au ohamp d'honneur, 

leur père, gendre, petit-fils, frère, beau-frère, 
neveu, oncle et cou iin. . 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme, le jeudi 14 janvier, à dix heures, église 
Notre-Dame. 

AVIS DE DÉCÈS Le docteur et Mme 
Baylin, M. Jean Baylin, 

Miles Geneviève et Anne-Marie Baylin et la fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs ami^ 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils, 
frère et parent, 

Guy BAYLIN, 
Tombé au' champ d'honneur, 

dans sa vingtième année. 

American-jpark Skating 
Jeudi, trois grandes séances réservées aux 

scolaires. Grâce aux efforts de la direction, 
autant qu'à l'excellence de la piste, ces séan-
ces sont très suivies. Professeurs (hommes et 
dames) à la disposition des débutants. 

AIIUIVCDCAIDE Vendredi 15 courant, $ HUnllkllOnlnE dix heures, basilique St-
Seurin, messe pour le repos de l'âme de 

M. Fernand LACARRIÊRE 

ERRATUM. — Dans les remerciements de 
Luclam MORICHON, 

lire dans les familles .! Gay et Coulon. 
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PAO 

JULES MARY 

TROISIEME PARTIE 

la Pâme au Sourire terrible 

IV 
L'Homme de Paille 

_ (Suite). 
" Michel la remercia d'un regard ca-

ressant. 
Gcrbousse et Soudeilles se consul-

taient à voix basse. Iraient-ils faire 
leur déposition au commissariat de po-
iice ? 

— Non, conseilla Michel... à quoi 
bon? Toutes les chances sont contre 
vous. 11 est fort peu probable, sinon 
certain, que l'on retrouve les auteurs 
de cet acte odieux... des comparses 
payés... et qui ne pourront renseigner 
sur les causes secrètes d'un pareil at-
teniat... U> châtiment cossible n'attein. 

drait pas les vrais coupables... Patien-
ce, mes amis... patience... Tout ceci 
sera réglé plus tard, en bloc, avec le 
reste... Pour vous, no craignez pas l'a-
venir, ni pour vous, ni pour Colette... 
Je l'aime... ayez confiance ! 

Des larmes leur vinrent aux yeux. 
Ils détournèrent la tête pour cacher 
leur émotion. Et tout de suite ils allè-
rent faire leurs préparatifs de départ. 
Le jour même, ils prenaient le train de 
la Vendée. 

Nous les laisserons filant à toute vi-
tesse vers La Roche-sur-Yon et nous 
ramènerons nos lecteurs avenue du 
Bois-de-Boulogne, chez Salvatour, au-
tour duquel vont se dérouler des évé-
nements singuliers. 

L'Aurore d'un Second Crime 

Prenons Salvatour au moment où il 
sort de son lit. Nous ne disons pas au 
moment où il s'éveille, car la plupart 
de ses nuits se passaient sans dormir. 
Durant la journée, enseveli sous ses 
couvertures au fond de son fauteuil 
mécanique, il somnolait, donnait les 
apparences du repos, mais quel repos 1 
Tous les quarts d'heure, de brusques 
secousses lui faisaient soulever les pau-
pières comme à l'approche de dangers 
entrevus pendant les courts instants 
où la torpeur l'avait engourdi. C'était 
encore, celles-là, les minutes les plus 
calmes de son existence de tortures. 

Les nuits, en effet, étaient, terribles, 
pleines d'affolantes visions. On saura 
bientôt lesquelles, et comment et pour-
quoi la vie de cet homme était devenue 
pire que celle qu'attribuent les croyan-
ces aux damnés de l'enfer. 

Ce matin-là, Salvatour étendit la 
main vers la sonnette dont le cordon 
pendait sur son lit, à sa portée, et il 
sonna. 

C'était son premier geste, son pre-
mier ordre. Son valet de chambre ac-
courait, l'aidait à se lever, à s'habiller. 

U en fut ainsi... Une heure se passa. 
Pas un mot ne fut prononcé. Salva-
tour semblait plus triste et plus som-
bre encore qu'à l'ordinaire. 

Il se traîna dans son cabinet de tra-
vail. Un volumineux courrier de tous 
les coins 'd'Europe, où son activité 
d'autrefois avait engagé des affaires, 
l'attendait et sollicitait son attention. 
11 n'y prit pas garde et n'y jeta môme 
pas les yeux. D'autres soucis sans 
doute l'attiraient, car au bout de quel-
ques minutes, il sonna de nouveau : 

— Je sortirai... Prévenez le chauf-
feur... La limousine... 

— Accompagnerai-je monsieur? fit 
le valet de chambre. 

— Non... Je me sens mieux... Je n'ai 
besoin de personne... 

— Dois-je prévenir mademoiselle 
afin qu'elle ne s'inquiète pas ? 

— Oui... je... je l'embrasserai avant 
de partir... 

Micheline se présenta presque aus-
sitôt. 

Elle avait dit à son frère : « Je tâ-
cherai d'avoir l'âme indifférente et 
froide... » Et depuis le départ de Mi-
chel il en était ainsi. Seule en ce vas-
te hôtel, aux prises avec Salvatour 
énigmatique et sombre, et dont les ma-
nifestations même de tendresse s'en-
touraient de je ne sais quelles arriè-
re-pensées, elle avait eu peur... Si Mi-
chel ne se trompait pas êt si Salvatour 
était coupable, à quels sinistres projets 
celui-ci ne s'arrêterait - il pas pour 
échapper au châtiment ? 

Rien, du reste, ne pouvait faire de-
viner le drame qui se passait au fond 
de ces deux cœurs. Les yeux d'obser-
vation aiguë de l'infirme ne rencon-
traient chez elle rie» de suspect où rat-
tacher un soupçon Pour tout le mon-
de la plus franche affection régnait 
entre eux. Mais, souvent, certaines 
nuits de la jeune fille avaient été in-
terrompues par des rêves éveillés où il 
lui avait semblé entendre des frôle-
ments de doigts contre sa porte, des 
glissements dans le couloir assourdis 
sur l'épaisseur des tapis, ùne fois 
toux sèche de Salvatour. A plusieurs 
reprises, elle avait essayé de voir d'ou-
vrir brusquement, de surprendre. 
Rien ! Et elle avait eu pitié d'elle-mê-
me et de ses frayeurs et de ses imagi-
nations... 

L'infirme ne quittait jamais le pre-
mier étage de l'hôtel, où roulait sans 
cesse son fauteuil mécanique. Pour re-
monter, il lui fallait une aide. Puis, 
due serait-il venu faire, à écouter si 

Micheline dormait ? Elle se raisonnait. 
Malgré tout, elle avait conscience de 
vivre dans une maison dont l'atmos-
phère était chargée d'énigmes. D'ins-
tinct, cela pesait sur son âme, jusqu'à 
l'étouffer, jusqu'à lui faire ouvrir ses 
fenêtres, la nuit, pour respirer de l'air 
frais à grandes gorgées. 

Michel lui avait dit : « Tu vas me 
jurer que tu ne garderas rien pour toi 
de ce qui te serait révélé... quand bien 
même ton amour dût-il en mourir 1 » 

Elle avait juré et elle veillait, timide 
et frêle, se sentant prise de terreur en 
face de celui que Michel et que Tiffan-
ges soupçonnaient. 

Elle venait d'entrer chez Salvatour. 
Il lui tendit les mains... il l'embras-

sa longuement sur le front. 
Chaque fois qu'elle touchait ces 

mains, un frisson la parcourait, fris-
son d'horreur... Chaque fois que ces lè-
vres la touchaient, elle était en ago-
nie... Ces mains, peut-être, étaient cel-
les qui avaient pesé sur les coussins où 
la pauvre Régine était morte... 

Et ces lèvres, sans doute, avaient 
proféré des paroles de rage ! 

Elle, fille de la morte, subissait avec 
horreur ces contacts. 

— Mon enfant, disait l'infirme avec 
bonté, je te vois pâle et triste depuis le 
départ de ton frère... N'as-tu rien à me 
reprocher?... N'as-tu rien à désirer? 
Considère-moi comme ton père... Trai-
te-moi comme un ami qui est prêt à ne 
rien refuser des choses les plus diffi-
ciles aue. tu lui demanderais... 

— Je n'ai rien à souhaiter, mon-
sieur... et je vous suis très reconnais-
sante... 

— Ton frère t'a-t-il donné de ses 
nouvelles ? 

— Non. 
— Je regrette qu'il no me prenne 

pas pour le confident de ses entrepri-
ses. Je pourrais certainement lui être 
utile. Jadis, je souhaitais le voir réus-
sir en pensant qu'il sauverait ainsi 
mon ami le plus cher. Aujourd'hui, 
j'ai des raisons de plus... De son succès 
dépend le bonheur de mon fils et dé-
pend ton bonheur, Micheline... Michel 
est jeune, inexpérimenté, sans grande 
connaissance de Paris et de ses dan-
gers... Il va se heurter à un ennemi 
qui, se voyant menacé, n'hésitera pas 
devant la violence... Il a tort de vou-
loir se battre seul, il risque d'être vain-
cu... Il faut craindre un malheur. 
Dans l'intérêt même de la cause sacrée 
qu'il défend, pourquoi ne vient-il pas 
me demander conseil, me rendre comp-
te de ses efforts, de ses espoirs comme 
de ses découragements ?... A-t-il si peu 
confiance dans l'ami de son père?... 
Car... je ne suppose pas... qu'il se dé-
fie?,.. 

— Monsieur 1... quelle ingratitude ce 
serait. 

Il secoua la tête, pensif, et dit à voix 
contenue, hésitante : 

— Je voudrais qu'il ne fût jamais 
question de reconnaissance ou d'ingra-
titude, mon enfant... Tant que ces 
mots, royjendronii sur .tes.lèxrea^.sù&k} 

qu'il y aura entre nous une barrière..., 
Roger est mon fils et tu aimes Roger...' 
Ne suis-je pas ton père? 

En l'attaquant ainsi, c'était le seul 
moyen de provoquer sa faiblesse... et 
de triompher de toute résistance... Elle 
s'attendrit, sentit ses yeux se mouiller, 
torturée soudain par l'angoisse des in-
certitudes qui si souvent lui reve-
naient : « Si cet homme est innocent» 
quel grand crime nous commettons 
contre lui ! » 

Pourtant elle resta silencieuse,- fi. 
dèle à sa promesse : « Je ferai mon 
devoir jusqu'au bout. La souffrance 
n'est rien... » 

Elle sortit du cabinet de travail de 
Salvatour. 

Et soudain, la figure de l'infirma 
changea... Toute tendresse disparut... 
Il y eut, dans le regard qui poursuivit 
la jeune fille de l'autre côté de la porte 
qu'elle venait de fermer, un incompré-
hensible mélange d'épouvante, de tris-
tesse incurables; elles disparurent à 
leur tour, pour ne plus laisser que des 
yeux remplis de trouble qui se repor-
tèrent vers deux photographies sur son 
bureau : celle de Roger enfant et de 
Roger jeune homme. 

Cet homme ne viyait que pour son 
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LA PETITE GIRONDE 

française 
Citations à l'Ordre k l'Armée 

Les militaires dont les noms suivent sont 
*ités à l'ordre de l'armée : 

6- CORPS D'ARMÉE 
Mussel. capitaine à l'état-major do l'artille-

rie du 6e corps : Ayant été désigne pour ob-
' «server les tirs d'un point très exposé, a fait 
Dreuve du plus grand courage. Ken versé et 
contusionne une première fois par l'éclate-
ment d'un obus, puis blessé quelque temps 
après par un deuxième obus, n'en est pas 
moins resté à son poste, et n'est allé se faire 
panser qu'après avoir rempli sa mission. 

Rapin, lieutenant au 5e régiment d'artille-
rie à pied : A commandé une tourelle de 155 
avec beaucoup do sang-froid; a continué le 
îeu malgré un bombardement des plus vio-
lents et alors que la tourelle menaçait ruine 
et qu'un de ses canons avait été brisé par 
un obus. . . 

Vandervynck, sous-lieutenant au 5e régi-
ment d'artillerie à pied : Chef d'une tourelle 
de 75, l'a commandée brillamment,. maigre 
un bombardement violent, et alors que la 
tourelle croulait, a continué le tir. 

Montiouraut, brigadier au 5e régiment d ar-
tillerie à pied : Blessé grièvement en service 
volontaire à 14 tourelle de 155 d'un fort. 

Ingels, capitaine au 306e régiment d infan-
terie : A fait preuve de bravoure dans plu-
sieurs circonstances, exerçant ainsi une heu-
reuse influence sur le moral de ses hommes 
A été tué à la tête d'une reconnaissance qu u 
'ittirigeait dans le voisinage des tranchées de 
l'ennemi. 

Fourlinnie, chef de bataillon au 364e régi-
ment d'infanterie : A été blessé le n octobre 
au moment où, avec son bataillon, il enlevait 
un village et y prenait deux mitrailleuses 
allemandes. 

Cadiot, médecin-major de Ire classe au 
HGlo régiment d'infanterie : Au combat du 23 
août, prévenu que son colonel était griève-
ment blessé, a été le panser sous un feu vio-
lent, a pu l'amener dans un village sur le-
quel les obus tombaient. , 

Padieu, lieutenant au 164e régiment d'in-
ïanterie : Blessé à l'épaule d'un éclat d'obus, 
)a conservé le commandement de sa section; 
ayant perdu connaissance, s'est remis à la 
(tête de ses hommes dès qu'il a recouvré Vu-
«âge de ses sens, et n'a quitté sa compagnie1 

(que sur l'ordre de son capitaine. 
Raynaud, lieutenant de réserve au 36e ba-

taillon de chasseurs : Blessé d'un éclat d'obus 
jà la jambe le 23 septembre, a continué à 
«xercer le commandement de sa section, 
qu'il n'a quitté qu'à la nuit, sur l'ordre de 
Son capitaine. 

Goury, sergent-major au 36e bataillon de 
srliasseurs : Le. 23 septembre, commandant sa 
section, a été grièvement blessé à la jambe 
d'un éclat d'obus. A continué à exercer son 
commandement, qu'il n'a quitté qu'à la nuit, 
eur l'ordre de son capitaine. 

D'Harlingue, sergent au 29e . bataillon de 
(chasseurs : Conduisant une patrouille ayant 

;pour mission d'enlever une sentinelle enne-
mie, s'est avancé à 4 kilomètres de nos avant-
,postes. Accueilli à coups de feu et blessé 
d'une balle qui lui avait traversé le coude, 
'est resté sur place pour observer; ne s'est 
replié qu'après avoir été blessé une seconde 
lois. 

Moulut, sergent au 166e régiment d'infan-
terie : S'est porté spontanément au secours 
«l'un soldat à demi enseveli sous les décpm-
nres d'un fort, alors que cinq hommes ve-
naient de trouver la mort dans cette opéra-
tion. A contribué au sauvetage pendant une 
Semi-heure sous la menace d'un éboulement, 
«t ne s'est retiré qu'à demi asphyxié. 

Heyletson, soldat au 166e régiment d'infan-
terie : Faisant partie de la garnison d'un 
ilort, s'est porté spontanément au secours 
'd'un soldat à demi enseveli sous les décom-
ibres, alûrs que cinq hommes venaient de 
trouver la mort dans cette opération. A con-
tribué au sauvetage pendant une demi-heu-
xe. et ne s'est retiré qu'à demi asphyxié. 

Ro-billot (Félix-Adolphe), colonel, com-
mandant le 22e régiment de dragons : Chef 
[remarquable par sa décision rapide et sûre, 
par son énergie et par sa bravoure, s'est 
montré à la hauteur de tontes les missions 
qui lui ont été confiées et a su faire face 
aux situations les plus difficiles. 

Chardon du Ranquet, lieutenant de réser-
ve au 161e régiment d'infanterie : Au com-
bat du 10 septembre, a pris le commande-
ment de sa compagnie, son capitaine ayant 
été grièvement blessé. A été lui-même blessé 
Id'ume balle au genou. Le lieutenant envoyé 
pour prendre le commandement ayant été 
Igrièvement blessé, a repris le commande-
ment de sa compagnie. 

Duvernois, sergent au 164e régiment d'in-
tfanterie : Blessé à la main, au oours d'une 
attaque le 11 octobre, a conservé le com-
mandement de sa demi-section, et n'a quitté 
ïe rang que sur l'ordre de son capitaine, 
pour aller se faire panser. 

Nalot, lieutenant au 67e rég6iment d'in-
fanterie : A préparé avec le plus grand soin 
et dirigé avec une décision et une bravoure 
remarquables l'attaque d'un village. 

Oudin, caporal au 67e régiment d'infante-
rie : A montré dans l'attaque d'un village 
Bang-froid et énergie. 

Chenin, caporal au 67e régiment d'infan-
,terie : Au cours d'une attaque, a fait preuve 
Id'un courage exceptionnel. 

Rayer, capitaine au 133e régiment d'in-
ifanterie : A brillamment mené, avec son ba; jtaillon, une attaque de nuit, dans des cir-
constances particulièrement délicates. 

Le Rique. capitaine au 132e régiment d'in-
ifanterie : Grâce à son énergie et à son au-
torité, a pu conserver le terrain conquis par 
jsa compagnie et résister victorieusement à 
jume violente attaque dirigée contre elle au 
Idébut de la nuit du 6 au 7 novembre. 

Genain, lieutenant de réserve au 132e ré-
giment d'infanterie : S'est particulièrement 
Idisttagué à la tête de sa compagnie au cours 
Ide la campagne. 

Bride, sous-lieutenant de réserve au 133e 
régiment d'infanterie : Ayant eu à subir, 
idans la nuit du 6 au 7 novembre, une atta-
que de nuit, a laissé l'ennemi s'approcher 
à dix mètres de ses tranchées, distance à la-
quelle le îeu déclanché sur son ordre, par 
»a section, a surpris l'adversaire dans son 
(offensive et l'a ensuite forcé à se replier. 

Barre, sergent réserviste au 132e, régi-
ment d'infanterie : Au cours d'une attaque 
de nuit, s'est jeté à la tête de sa section dans 
les tranchées ennemies qu'il a enlevées à 
la baïonnette. Blessé, n'a quitté son poste 
qu'après qu'un autre sous-offlçier fût venu 
prendre le commandement de sa section. 

Bouche, soldat au 132e régiment d'infan-
jtexie : Très belle attitude au feu au cours 
id'une opération de nuit. 

Krist, soldat au 132e régiment d'infante-
Irie : Au cours d'une attaque, a fait preuve 
de beaucoup de courage et d'intelligence 
(en ne cessant de porter des ordres et des 
renseignements sous une vive fusillade. 

Chiarelli, adjudant au 151e régiment d'in-
fanterie : Ayant pris, sous le feu, le com-
mandement d'une troupe engagée dans un 
Combat très dur, s'est, avec beaucoup d'é-
nergie et d'intelligence, employé à orga-
niser les positions conquises. 

7™ CORPS D'ARMÉE 
Poncelet, lieutenant au 62e régiment d'ar-

tillerie : Le U octobre, sa batterie étant en 
position eut son observatoire, placé, sous 
ïe toit d'une maison située sur une crête, 
pris sous le feu de l'artillerie ennemie. 
Continua néanmoins son tir et ' ne quitta 
;son observatoire que lorsque le mur s'é-
icroula. 

Rondal, 2e canonnier - conducteur, télé-
phoniste, et Bareignot, 2e canonnier - ser-
vant, téléphoniste, 62e régiment d'artille-
Irie : Le 11 octobre, malgré un feu violent 
de l'artillerie ennemie, ont maintenu la 
liaison téléphonique entre un observatoire 
d'artillerie et une batterie. Ont été tués à 
leur poste. 

Leflaive, lieutenant de réserve au 62e ré-
giment d'artillerie : Tué au cours d'une re-
connaissance en avion. 

Fonlupt, lieutenant au 44e régiment d'in-
ïanterie • Blessé, le 9 septembre, au genou, 
a continué tout son service; blessé une 
deuxième fois au mollet, a été évacué sur 
les instances du médecin-major le 16 sep-
tembre; a rejoint son corps le 26 septem-
bre, bien qu'incomplètement guéri. Blessé 
ïe 12 octobre à la joue, au cours d'une 
^connaissance des tranchées ennemies 

abritant une batterie tirant quotidienne-
ment sur nos tranchées. 

Riel, capitaine au 7e escadron du train, 
commandant la section 2 du C. V. A. D. du 
7e corps: A su, par les mesures les plus 
judicieuses et les plus intelligentes, main-
tenir la section du convoi qu'il commande 
dans un état partait. 

La 3e compagnie du 35e régiment d'in-
fanterie (capitaine Plan) : Lors de l'atta-
que exécutée le 30 octobre, s'est portée en 
avant, sous un feu violent d'infanterie et 
de mitrailleuses, à l'attaque des tranchées 
ennemies fortement occupées ; s'est main-
tenu toute la nuit sur sa position, malgré 
des pertes sérieuses. Cette compagnie s'é-
tait déjà distinguée au combat du 8 sep-
tembre. 

Georges (Camille), soldat de Ire classe 
au 35e régiment d'infanterie : Territorial 
venu volontairement au corps, s'est signalé 
par son entrain et son désir de se distin-
guer; a été tué au combat du 30 octobre. 

Passicos, soldat au 35e régiment d'infante-
rie : A fait preuve d'un grand courage en se 
portant le premier en avant sous un feu vio-
lent d'infanterie et d'artillerie. A été tué. 

Edouard Cabatte, soldat au 42e régiment 
d'infanterie : Blessé le 19 août 1914, par une 
balle qui lui a traversé la mâchoire, a de-
mandé à sortir de l'hôpital avant d'être guéri. 
Rentré le 19 septembre au dépôt et bien que 
ne pouvant absorber aucun aliment solide, 
;i instamment demandé à être compris dans 
le premier départ de senfort et a ainsi re-
joint le régiment le 23 septembre. Blessé i 
nouveau dans la nuit du 30 au 31 octobre, 
dans une tranchée, par une balle qui lui a 
traversé la jambe gauche, s'est pansé lui-
même, a refusé énorgiquement de se rendre 
au poste de secours et a galment répondu 
que : « Pour tirer dans un trou, il n'avait pas 
besoin de jambe. • 

Schlumberger, sapeur au 7e bataillon du 
f.'ériie : Faisant partie d'une équipe chargée 
le 30 octobre de la destruction d'un réseau de 
fil de fer situé à 90 mètres du dernier cou-
vert, est revenu, après l'ouverture de la-brè-
che, sans armes ni protection, sous un feu 
violent, pour demander des ordres qu'il est 
retourné porter à l'équipe restée auprès de la 
brèche. 

Fusil, sergent au 42e régiment d'infanterie : 
S'est employé avec zèle pour recruter dans 
son peloton des volontaires pour reconnaî-
tre une tranchée ennemie, ocupée par d'ex-
cellents tireurs qui depuis longtemps gê-
naient les travaux d'approche; a conduit la 
reconnaissance de cette tranchée et a com-
mandé avec autant de courage que de sang-
froid la demi-section qui s'en est emparée. 

Châtelain, sergent réserviste au 172e régi-
ment d'nfanteirie : Blessé sérieusement alors 
qu'il était en reconnaissance. A néanmoins 
rempli sa mission sous une vive fusillade en 
se faisant soutenir par deux soldats. 

Landry, adjudant au 172e régiment d'infan-
terie : Bravoure et belle conduite au feu. 

Sabate, Guldeman et Martigno.n. capitai-
nes; Doucet et Perrin. adjudants-, Boiteux et 
Saussae, sergents au 23e d'infanterie : Belle 
conduite au feu. 

9rae CORPS D'ARMÉE 
Méquillet, commandant au 256e régiment 

d'infanterie : commandant le secteur le plu? 
exposé de la 58e division de réserve, a. re-
poussé victorieusement toutes les attaques 
de l'adversaire, faisant preuve d'un sang-
froid d'une décision et d'une énergie re-
marquables. 

Gésippe, chef de bataillon au 13e régiment 
d'infanterie : A maintenu son bataillon pen-
dant plusieurs semaines au contact de l'en-
remi dans les circonstances les plus criti-
ques, donnant à tous l'exemple des plus 
hautes vertus militaires. Par son énergie et 
la bravoure dont il a fait preuve, l'a entraî-
ne dans un vigoureux effort à l'assaut des 
tranchées ennemies et a été tué en y arri-
vant à la tête de ses hommes. 

Porteret, chef de bataillon au 134e régi-
ment d'infanterie : A montré les plus belles 
qualités de chef. en maintenant pendant 
huit jours son bataillon sous un feu meur-
trier et en repoussant toutes les attaques 
des Allemands. 

Toussaint, lieutenant au 48e régiment 
d'artillerie : Au combat du 6 octobre, a été 
atteint au côté par un éclat d'obus alors 
qu'il se trouvait dans la tranchée, près de 
son commandant de groupe. A continué son 
service jusqu'à la nuit et ne s'est fait visi-
ter par un médecin qu'à sa rentrée au can-
tonnement. 

Turlin, lieutenant de réserve au 210e ré-
giment d'infanterie : Dans une attaque de 
nuit, a défendu le village dont il avait la 
garde avec deux compagnies contre un en 
nemi supérieur en nombre; a réussi, par 
son énergie et son sang-froid, à l'obliger 
à se replier (9 et 10 octobre). 

Guérain, médecin aide-major de 2e classe 
au 210e régiment d'infanterie : a assuré pen-
dant plusieurs *ours dans son bataillon, dé-
taché au contact de l'ennemi, le service sa-
nitaire avec un dévouement et une modes-
tie remarquables. S'est particulièrement dis-
tingué dans un combat de nuit. 

Bourdin, sergent rengagé au 210e régi-
ment d'infanterie : Chargé d'une reconnais-
sance, l'a remplie avec un sang-froid re-
marquable. Blessé grièvement de deux bal 
les. a néanmoins terminé sa mission, ap 
portant des renseignements exacts sur l'en-
nemi. 

Nerdeux, lieutenant au 1er régiment d'ar-
tillerie; Desfourneaux, lieutenant au 95e ré 
giment d'infanterie ; Lemaire, médecin aide-
major de 2e classe au 13e rég; ent d'infan 
terie; Machecou-rt, adjudant au 13e régi-
ment d'infanterie; Vilnat, sergent au 29e ré-
giment d'infanterie; Sautereau,' Larible ~t 
Fayet, sergents au 13e régiment d'infante-
rie : Bravoure et belle conduite au feu. 

Bizieux, sous-lieutenant de réserve au 1er 
régiment d'artillerie de campagne : Le 29 
août 1914, a, pendant huit heures, avec une 
section, dirigé un feu très efficace contre 
l'aile gauche d'une attaque allemande et a 
complètement arrêté cette attaque. Lorsque 
ses pièces, portées en avant, à découvert, 
ont été réduites au silence par le feu bien 
régii d'une batterie ennemie, a eu une très 
belle attitude au feu, donnant l'exemple du 
calme et du sang-froid à son personnel; a 
fait atteler ses pièces sous de violentes ra-
fales et ramené sa section à son capitaine, 

Jambon, capitaine au 1er régiment d'ar-
tillerie : A fait preuve des plus belles qua-
lités militaires au cours des nombreuses 
affaires auxquelles il a pris part depuis le 
début de la campagne, sur plusieurs théâ-
tres d'oDérations. 

Rimaud, lieutenant-colonel commandant 
le 256e régiment d'infanterie : Blessé dans 
la journée du 20 octobre, a, quoique épuisé, 
conservé le commandement de son régiment 
jusqu'au moment où il a pu être remplacé, 
cor.tinuant à faire des observations sur les 
positions ennemies, précieuses pour les 
combats ultérieurs. 

Dard, lieutenant-colonel commandant le 
285e régiment d'infanterie : A fait preuve, à 
l'occasion des attaques réitérées que son 
groupement a subies dans les journées des 
19 20 et 21 octobre, du plus grand sang-
froid, entretenant l'endurance et l'entrain 
de sa troupe. Blessé mortellement le 21 oc-
tobre. 

D'Oullenbourg, chef de bataillon au 295e 
régiment d'infanterie: A conduit son ba-
taillon d'une façon remarquable pendant les 
journées des 18 et 19 octobre 1914; a donné 
a tous un grand exemple de sang-froid et 
d'énergie. 

Dechelle, capitaine au 285e régiment : 
Tombi mortellement blessé, le 15 octobre, 
en entraînant sa compagnie hors des tran-
chée-, de Ire ligne sous un feu violent de 
l'ennemi. 

Château, lieutenant de réserve au 285e ré-
giment d'infanterie : a fait preuve: de la plus 
grande énergie, le 16 octobre, en conduisant 
sa section en avant des tranchées de Ire 
ligne jusqu'à l'emplacement qu'il avait reçu 
l'ordre d'occuper, malgré le feu violent de 
l'ennemi. 

Roche, capitaine de réserve au 295e régi-
ment d'infanterie : Depuis le début de la 
campagne, a commandé sa compagnie avec 
beaucoup de compétence ; a des qualités re-
marquables de .commandement et d'autorité; 
étant dans les tranchées de première ligne, 
à 200 mètres de celles occupées par l'enne-

« mi, et ayant reçu l'ordre de se porter en 
'avait s'est élancé le premier hors de la 

tranchée, entraînant sa corrpagnie par son 
exemne; malgré une blessure, a continué à 
commander sa compagnie. 

Chauveau, capitaine au 295e régiment d'in-
fanterie : Sa compagnie étant dans les tran-
chées de première ligne et ayant reçu l'ordre 
d attaquer a, par son exemple et ses exhorta-

tions, entraîné sa compagnie en avant, lui a 
fait gagner du terrain et a été blessé au mo-
ment où il lui faisait exécuter un nouveau 
bond. Très belle attitude au feu. 

De Boyveau, capitaine au 295e régiment 
d'infanterie : A été tué à la tête de sa com-
pagnie au moment où il allait atteindre une 
mitrailleuse allemande. 

Raffray. lieutenant de réserv^ au 295e ré-
giment d'infanterie : Grâce à son attitude 
sous le feu, a entraîné sa section en avant, 
sous un feu d'artillerie des plus violents; a 
été blessé à la tête de sa section. 

(A suivre.) I 

POUR LŒUYBE DE UCROIX-BOOGE 
Affranchissez tous vos lettres avec 

son timbre à 15 centimes. 

Dans tout le» Bureaux do Poste 
et Bureaux de Tabac. 

Chronique du Département 
VilIsnave-d'Ornon 

LE PETIT DRAPEAU BELGE. — Tou-
jours prête à .venir en aide à ceux qui souf-
frent, la population de Villenave-a'Ornon, 
aux sentiments si nobles et si élevés, a tenu 
à apporter à nos amis belges un soulage-
ment à leur infortune; aussi est-ce avec em-
pressement qu'elle a répondu à l'appel qui 
lui avait été adressé. Au nom de ces pauvres 
victimes de la guerre, venues si courageu-
sement au secours de la France, le maire 
de Villenave-d'Ornon remercie la popula-
tion de sa générosité, et plus particulière-
ment et de tout cœur les gentilles vendeu-
ses qui ont bien voulu se charger, avec leur 
grâce habituelle, de la vente de ce précieux 
emblème et verser entre ses mains la som-
me de 456 fr. 30, qu'il a aussitôt eu le plai-
sir de remettre à M. le Préfet de la Gironde, 
qui lui a adressé de sincères remerciements. 

Le Pian 
DRAPEAUX BELGES. — Dimanche der-

nier 10 janvier a eu lieu dans notre com-
mune la vente du petit dirapea-u belge. 

Le ' maire remercie chaleureusement les 
généreux acquéreurs, la recette pour la 
vente : do 110 drapeaux s'étant élevée à 
152 fr. la. • 

VIN AUX SOLDATS. — Jusqu'à ce jour, la 
souscription pour le vin en faveur des sol-
dats a produit 21 hectolitres. Le maire 
adresse ses remerciements à la population 
pour l'accueil qu'elle a réservé aux person-
nes bien dévouées chargées de recueillir les 
souscriptions ainsi que la vent* des petits, 
drapeaux. 

Soussans 
LA CIRCULATION DES CHIENS. — Les 

propriétaires de chiens courants sont instam-
ment priés de veiller à ce que leurs chiens 
ne chassent pas la nuit dans la commune, 
sans quoi, ils s'exposeraient à ce que ces ani-
maux soient abattus. 

Ordre de la municipalité. 
VENTE DU DRAPEAU BELGE. — Le 

maire de Soussans' informe ses administrés 
que dimanche prochain, il sera procédé au 
profit des réfugiés belges à la vente des pe-
tits drapeaux belges. 

Il espère que la population réservera le 
meilleur accueil aux vendeurs de ces insi-
gnes 

Le Por&e 
POUR NOS SOLDATS. — Depuis le début 

de la guerre, une section de la Société de 
secours aux blessés militaires a été formée 
au Porge, qui dépend du comité du Médoc. 

La commune a souscrit la somme de 300 fr. 
et une quête faite par les jeunes filles adhé-
rentes a produit la somme de 252 fr. Des 
chemises, bandes, charpie ont été faites par 
les jeunes filles et enfants et des dames dé-
vouées. Toutes les semaines, une quête est 
faite et le total, fin d'année, s'élève à 1,001 
francs 75, qui ont été envoyés au comité du 
Médoc. 

Le jour de la Noël, la vente du drapeau 
belge par les jeunes filles, a produit la som-
me de 80 francs. 

Merci aux donateurs. Merci à ces jeunes 
filles, toujours prêtes à se dévouer. 

Saint'André-de-Cubzac 
SUICIDE. — Le sieur Julien Augle, âgé 

de cinquante-quatre ans,, s'est donné la 
mort, avec un revolver, mardi, à onze heu-
res, au restaurant Sans, à Saint-André. 

Il était originaire d'Ambarès et exerç-iit 
la profession de marchand ambulant. 

L'enquête se poursuit par la gendarmerie. 
NOS MORTS. — La nouvelle nous parvient 

de la mort au champ d'honneur de Edmond 
Paulin, homme d'équipe à Saint-André. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
du conseil de révision se sont déroulées lun-
di soir à Saint-André, sous la présidence de 
M. J. Régnier, secrétaire général de la pré-
fecture. 

La classe 1916 a fourni dans notre canton 
un contingent élevé. 

Saucats 
VENTE DES PETITS DRAPEAUX BELGES 

— Par suite d'un malentendu, la vente des 
petits drapeaux belges au profit des réfu-
giés belges nécessiteux, qui devait se faire 
pour les fêtes de Noël et du Premier de l'An, 
n'a pu avoir .lieu que dimanche 10 janvier. 
Les jeunes filles, après avoir confectionné 
un grand nombre de drapeaux manquants, 
ont parcouru les villages, et malgré le temp^ 
affreux, ont fait montre d'un dévouement 
au-dessus de tout éloge. Elles ont donc droit 
à tous nos plus chaleureux remercîments. La 
collecte, qui certainement aurait été bien 
plus fructueuse si elle avait été faite aux 
Jours convenus, a produit la somme de 
84 francs. 

Cadillac-aur-Garonne 
TOMBOLA AU PROFIT DES BLESSES, A 

On nous prie d'insérer : 
Nous ne saurions trop remercier toutes les 

personnes charitables qui se sont associées 
au comité de cette bonne Œuvre soit en offrant 
des lots, soit en prenant des billets. Merci sur-
tout 'aux personnes que le sort a favorisées 
en leur faisant gagner un joli lot et" qui en 
ont témoigné leur joie en offrant une petite 
pièce en faveur de la caisse de secours de nos 
prisonniers en Allemagne. Cette somme sera 
remise à M. le Maire de Cadillac, qui la fera 
remettre au Comité de la Croix-Rouge pour 
être envoyée à nos chers prisonniers. A tous, 
merci. 

Voici la liste des numéros gagnants : 
36 40 43 99 130 146 370 396 450 462 567 

fi34 697 701 704 707 712 718 752 757 763 777 
780 928 104-8 1057 1064 1106 1159 1162 1179 1218 1248 

1295 1315 132S 1359 1360 1399 1475 1582 1592 1750 1924 
2001 2012 2113 2158' 2291 2395 2411 2423 2445 2475 2549 
2613 2661 2701 2759 2802 2807 3811 2844 2866 2880 2938 

2965 2985 3061 3084 3088 3099 . 
Les lots non réclamés dans le délai d'un 

mois seront acquis au Comité. 

Tauussat-Ses-Baârss 
POUR NOS SOLDATS. — Notre Soc...à de 

secours mutuels la Taussatoise, réunie en 
séance ordinaire le samedi 9 janvier, a voté 
une somme de 50 francs pour venir en aide 
à nos vaillants soldats. Ensuite, au moment 
de se séparer, quelques membres de la Socié-
té ont décidé de faire une quête, qui a pro-
duit 14 fr. 45, soit au total 64 fr. 45. 

En outre, le maire de Lanton a envoyé 84 
petits drapeaux belges qui ont produit la 
somme de 18 fr. 50, laquelle a été remise à 
la mairie pour être jointe à ce qu'ont produit 
les divers quartiers de la commune où a eu 
lieu également une vente de drapeaux. 

LA JOURNEE BELGE. — Toujours prête 
à venir en aide à ceux qui souffrent, la po-
pulation de Lège a tenu à apporter un peu 
de bien-être à nos héroïques et malheureux 
amis chassés de leurs foyers. 

Au nom de ces pauvres victimes du bar-
barisme, nous la remercions de tout cœur 
ainsi que les jeunes fillettes de notre école 
que le mauvais temps n'a pas arrêtées et 
qui ont vendu le précieux emblème dans 
la journée de dimanche 10 janvier. Grâce 
à leur entrain, elles ont recueilli la somme 
de 95 fr. 25 qui sera versée par les soins de 
notre dévoué maire entre les mains de M. 
le préfet 

Ces mêmes fillettes ont tricoté cet hiver : 
5 brassières, 4 jupons, 2 polos et 6 cravates 
pour leurs petits frères réfugiés belges. Ac-
tuellement, elles rivalisent avec leurs aî-
nées du cours d'adultes dans la confection 
dé chaussettes pour nos chers soldats. 

NOËL AUX ARMEES. — La somme, de 12 
francs a été recueillie dans nos deux éco-
les pour le Noël des soldats; en outre, les 
fillettes ont fait l'abandon de 4 fr. 25 sur 
les fonds destinés à l'arbre de Noël ; le mon-

tant sera aff ecté à l'achat d'un jeu pour nos 
chers blessés ! 

Encore une fois, merci à tous, grands et 
petits, pour leur patriotisme. 

Béiiet 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 

Le meilleur accueil a été réservé par tous les 
habitants de la commune aux charmantes 
vendeuses du petit drapeau belge. 

Nous sommes très heureux de faire con-
naître que le montant de cette vente s'est 
élevé à la somme de 200 fr. 35. Nos demerclr 
ments à toutes lesjrendeuses et aux géné-
reux habitants de fleliet. 

Pauillac 
VETERANS. — Les sociétaires sont Informés 

que le paiement des cotisations du premier 
trimestre aura lieu à la mairie, salle des So-
ciétés, le dimanche 17 courant, de quatorze 
heures k quinze heures. 

Les Vétérans retraités sont priés de remet-
tre leur certificat de vie. 

Ciasac 
LA VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. 

— Le meilleur accueil a été fait aux petits 
drapeaux belges. Une somme de 56 francs a 
été recueillie, dans la journée de dimanche, 
par nos charmantes vendeuses, et transmise 
a M. le préfet de la Gironde. Merci à la po-
pulation cissacaise. 

Saint-Vivien-de-BIaye 
POUR NOS SOLDATS. Depuis le début 

des hostilités, la municipalité a adressé à la 
Croix-Rouge une somme de 160 fr. 

En plus, une souscription, ouverte pour 
offre de vin aux soldats, a produit 21 barri-
ques. 

Enfin, la vente de petits drapeaux faite 
par quelques jeunes filles de la commune, au 
profit des Belges, a rapporté 17 francs. 

.Libourne 
AVIS URGENT DU RECRUTEMENT.— Les 

hommes du service auxiliaire et les hom-
mes de la réserve de l'armée territoriale af-
fectés ou restant à affecter de la subdivi-
sion de Libourne (arrondissements de Li-
bourne, Blaye et La Réole) exerçant dans la 
vie civile la profession de directeur, chef 
de rayon, chef de manutention, manuten-
tionnaire ou livreur dans les grands ma-
gasins, docks et entrepôts, ainsi que les 
trieurs de chiffons sont invités à donner leur 
nom par écrit ou verbalement au comman 
dant du bureau de recrutement de Libour-
ne pour le 17 janvier courant au plus tard. 

Ces hommes seraient affectés aux entre-
pôts d'habillement, suivant leur aptitude et 
au mieux des intérêts du service. 

ARRETE. — Le maire de Libourne vient 
de prendre l'arrêté suivant : 

« Article 1er. A partir du 15 janvier cou-
rant, le prix du pain est fixé comme suit. 

• pain de 1 kilo, dit de luxe, 0 fr. 45; pain 
ordinaire, le kilo, 0 fr. 40; pain de 1 kilo 500 
grammes, 0 fr. 60; pain de 2 kilos, 0 fr. 80; 
pain de 3 kilos, 1 fr. 15; pain de 6 kilos, 
3 fr. 30. 

» Le pain vendu et livré à Libourne de-
vra être de farine de froment de première 
qualité, avoir le degré convenable de cuis-
son et peser exactement le poids indiqué 
par sa forme. Toutefois, en raison de i'i.n-
possibilité de faire cadrer exactement se 
poids et la forme, la vente du pain se fera 
au poids constaté par l'acheteur et le ven-
deur. 

» En conséquence, les boulangers seront 
tenus de peser en le livrant, et sans qu'il 
soit besoin d'une réquisition de l'acheteur, 
le pain vendu dans leurs boutiques. Ils de 
vront, s'il est nécessaire, compléter le poids 
par l'adjonction d'un morceau séparé. A 
cet effet, les boulangers auront toujours 
sur leur comptoir les balances et poids né-
cessaires. 

» Le pain porté à- domicile devra être 
pesé chez le boulanger, mais il ne sera ; as 
soumis à la formalité du pesage au moment 
de la livraison. 

» Art. 3. A l'exception des pains de 1 kilo, 
dits de luxe, tous les pains vendus le seront 
sous cette obligation, quel que soit leur 
poids. 

» Art. 4. Toute infraction au "résent E.r 
rêté sera constatée par un procès-verbal et 
poursuivie conformément à la loi. 

» Art. 5. M. le Commissaire de police est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

» Libourne, le 12 janvier 1915. 
» Le maire, E. CLERJAUD. ■■■ 

CHAMBRE DE COMMERCE. — En réponse 
à certaines demandes de renseignements, )a 
Chambre de commerce croit devoir informer 
les intéressés qu'elle s'est déjà préoccupée 
plusieurs fois de la mise à exécution des 
travaux de la ligne de Libourne à Langon. 

La semaine dernière, le bureau s'est entre-
tenu de cette question et a approuvé la lettre 
qui avait été écrite à ce sujet à M. l'Ingé-
nieur du département par son président. 

EXPOSITION. — Chez M. Allègre, déposi-
taire de la « Petite Gironde», rue Montes-
quieu, le sculpteur Liberge expose un buste 
très ressemblant du héros du jour, le géné-
ralissime Joffre. Ceux de nos concitoyens 
qui voudront en faire l'acquisition sont priés 
d'adresser leur commande à M. Allègre le 
plus tôt possible. Pour les lecteurs de la 
« Petite Gironde », cette œuvre d'art sera 
mise en vente au prix exceptionnel de 8 fr. 

Concert de charité et conférence 
Bien qu'il soit Dénible d'entendre rire et 

chanter à une heure où tant de familles fran-
çaises sont dans les larmes, il convient de, 
louer sans réserves les organisateurs du con-
cert de charité qui a été donné dimanche dans 
notre ville, au profit de l'œuvre du Comité at 
secours et d'assistance aux blessés, pour le 
cachet hautement artistique et la belle tenue 
qu'ils ont su donner à cette manifestation. 

Dès une heure et demie la coquette salle dit 
Jardin d'été, mise gracieusement à la dispo-
sition des organisateurs, par son aimable pro-
priétaire, M. Cayos, et agréablement décorée 
par les soins des maisons Duzan et Laurent, 
s'emplissait d'un public nombreux et élégant. 
Disons tout de suite qu'au premier rang des 
fauteuils avaient pris place M. le sous-préfet, M. 
le Maire et M. le colonel commandant d'armes 
et une foule de notabilités libournaises. 

Dans les tribunes on remarquait un groupe 
d'Alsaciennes en costume national, et de nom-
breuses dames aux toilettes claires et de bon 
ton. 

A deux heures précises, l'orchestre, compos* 
d'une cinquantaine de musiciens sous l'habile 
direction de M. le professeur Léon et du cora 
positeur L. Marche, attaquait une entralname 
marche militaire et l'Hymne anglais, qu'on 
applaudit à tout rompre. 

Le concert commença aussitôt par l'auditio.) 
de M. Nibal, le fin diseur, qui nous chanta '.es 
dernières créations de son répertoire &\ varié 
et qu'on est toujours heureux d'entendru. 
Après lui, M. Gaucherand, de la Gaîté Lyrique, 
chanta magistralement l'air de Sigurd. M. Fla-
vien, de l'upéra-Co-mique, dont il serait super-
flu de vanter la voix, nous détailla à la perfec-
tion Conte Bleu, de Lacôme. Mme et M. Des-
paux, toujours inimitables dans leur genre, 
nous amusèrent avec Le vieux vigneron, de 
Despaux et Dargy. M. Bordes nous claironna 
Le père la Victoire, qui enthousiasma la 
salle. M. Roger Vincent, de l'Odéon. nous dit 
une Ode au Drapeau qui souleva aussi des -;p-
plaudissernents nourris. M. Clauzure, de l'Opé-
ra de Monte-Carlo, nous chanta l'air de la Ca-
lomnie, dans le barbier de Séville. avec un ta-
lent hors de pair. Mme Magne, de l'Opéra de 
Bruxelles, fit entendre le charme de sa voix 
dans Citant d'Alsace, de Duvernov, et dans ïe 
duo de Cavalleria Rusticana. qu'elle interpréta 
superbement avec M. Geyre, de l'Opéra-Comi-
que. qui se fit également entendre dans lo 
Rêve de Manon, ainsi que dans ie trio le 
Faust, avec Mme Magne et M. Clauzure. Mme 
Denay-Clauzure, douée d'une voix très agréa-
ble, chanta très artistiquement Sonnez Mati-
nes, de Hûe. M. Redon, de l'Opéra de Bruxelles 
fit apprécier son organe sonore dans l'Invo-
cation de Faust, tandis qu'Angèle Grill, de H 
Galté-Lyrique, obtenait dans son répertoire 
tout le succès dû a son charmant talent. Enfin 
M. Lucien Boyer nous dit .quelques unes de ses 
teuvres, telles que : Dans mon pays, Guillaume 

va-t-en guerre, l'express de Normandie, etc. 
L'éminent chansonnier fut particulièrement 
fêté, et la salle lui rit une véritable ovation 
quand il nous eut récité les vers d'un de ses 
camarades de Bayonne relatant la mort de c e 
jeune sous-lieutenant tué à l'ennemi qui. A 
peine sorti de Saint-Cyr, avait arboré pour 
entraîner ses hommes son plumet tricolore 
et ses gants blancs ! 

Les musiciens se firent également applaudir 
chaleureusement : M. Pérot, dans la Habanera, 
et M. Samazeuilh. dans Clair de Lune. Le dis-
tingué violoncelliste des Concerts Colonne tint 
le public sous le charme de son archet quand 
il nous détailla, avec sa maîtrise coutumlère, 
la Berceuse de Jocelvn, ou, encore, avec M. Dis-
cor clarinette des Concerts olassiques de Bou-
logne, le ravissant duo de Sous les Tttteuls, de 

Entre l'a première et la deuxième partie du' 
concert, M. Boll, fondateur du Journal d'Al-
sace-Lorraine, nous parla aveo émotion des 
événements actuels et nous conta les souffran-
ces endurées par ses compatriotes, sous le joug 
tyranlque et barbare de l'Allemagne, et leur 
joie, de se voir redevenir Français. 

M. Boll fut présenté au public par M. Cler-
jaud, maire, dans une vibrante et patriotique 
improvisation. 

Depuis l'affaire de Saverne, nous dit en subs-
tance M. Boll, la- guerre paraissait inévitable. 
L* situation était devenue intolérable^ Il fal-
lait que cela finisse. En terminant, il rend hom-
mage à nos vaillants soldats « qui sont en 
train de pétrir de l'histoire avec leur sang », et 
qui se font aujourd'hui les artisans du bonheur 
des générations futures. 

Quand M. Boll quitta l'estrade, où avaient 
pris place de charmantes Alsaciennes en cos-
tume national que nous avons mentionnées 
tout a l'heure, la salle lui fit une frénétique 
ovation. L'orchestre joua ensuite 1 Hymne 
russe, et M. Geyre nous chanta la Marseillaise, 
qui fut répétée en chœur par les assistants. 

A six heures le spectacle prenait fin, et 1 on 
quittait à regret cette salle où l'on avait en-
tendu une aussi jolie musique. Ajoutons que le 
piano d'accompagnement, fourni par la mal-
son Marche, était tenu par MM. Léon et Lapey-
rle, et que le programme si artistement édite 
était sorti des presses des maîtres-Imprimeurs 
libourmis A. Polntet et A. Leydet. 

Pendant les entr*acrtes, M. le chansonnier-
compositeur Lucien Boyer. avait eu la géné-
reuse pensée de faire vendre dans la salle, au 
profit des blessés, son petit recueil de chan-
sons, que nos Jeunes et charmantes ouvreuses 
offrirent avec beaucoup de grâce au public. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, de 
trois heures à six heures, grande matinée sco-
laire. Au programme : la Formule secrèto, 
grand film américain en deux parties; vues 
de voyaies, comiques, ete. 

Le soir, * huit heures trois quarts, séance 
extraordinaire. Au programme : Bobineau 
rentre tard, comédie; Au Fil de l'Eau, comé-
die; Sœur de Bandit, drame. Actualités de la 
guerre 1914-1915, etc. 

Une quête sera faite pour l'Œuvre du Tricot 
du soldat. 

Saint-Emilion 
Du Vin pour nos Soldats 

Plusieurs des communes du Syndicat de 
la juridiction de Saint-Emilion viennent de 
faire parvenir & la préfecture la liste des 
vins souscrits par leurs habitants. Comme 
toujours l'appel adressé par M. de Roquette-
Buisson a été entendu, et 81 barriques de 
ce vin généreux seront, le 26 janvier, expé-
diés en wagon réservoir et en fûts vers nos 
tranchées et nos ambulances. Saint-Laurent-
dies-Combes envoie 20 barriques; Saint-Hip-

E olyte et Saint-Pey-fTArmens chacune 10 
arriques. La souscription de Saint-Etienne-

de-Liase atteint 41 barriques. Quand on con-
sidère la valeur de ces vins, leur réputation 
mondiale et les sacrifices qu'ils demandent 
a nos viticulteurs, on ne saurait assez louer 
l'esprit patriotique dé nos populations, si 
éprouvées cependant par une guerre qui 
ferme pour bien longtemps les débouchés de 
nos vins réputés. 

Rauzan 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 

Cette vente effectuée dimanche au profit 
de nos chers alliés par Mlles Bénac, D. Laf-
fes, Dierry, Déjean, Château, Cassignard, 
Pointet, G. Laffon, Fabaron et de Garât, a 
produit la somme de 153 fr. 05. Tous nos re-
merciements à nos gentilles et dévouées 
quêteuses et aux donateurs. 

Puiese&uin 
POUR NOS SOLDATS. — Voici ce qui a éta 

fait dans la commune soit pour nos soldats, 
soit pour les réfugiés : 

Une importante quantité de linge a été en-
voyée pour les blessés dès le début de la 
guerre. 

La souscription ouverte par les écoles a 
produit la somme de 265 francs, qui a été 
consacrée à l'achat de laine. — Il a été expé-
dié à la sous-préfecture, en trois fois : 131 pai-
res de chaussettes, 15 passe-montagnes, 22 
paires de genouillères, 6 gilets, 16 cache-nez, 
17 paires de gants, 2 paires de manchettes, 
1 ceinture; 24 barriques de vin seront en-
voyées à nos soldats. 

La vente des petits drapeaux belges a pro-
duit, dimanche 10 janvier, la somme de 
88 fr. 65, à laquelle il convient d'ajouter la 
somme de 3 fr. 45 versée par les enfants des 
écoles laïques depuis dimanche. 

Merci aux charmantes quêteuses, Mlles 
Héloïse et Madeleine • Lambertrie, Marthe 
Douin et Denise Pompignac, qui ont pu, grâ-
ce à leur gentillesse et à leur dévouement, 
faire œuvre utile en faveur des malheureux 
Belges, devenus nos frères par leurs souf-
frances. 

Merci à tous ceux qui se sont associés à 
ces œuvres et en particulier à nos dévoués 
instituteurs, M. et Mme Hourcade, qui n'ont 
point épargné leurs peines et leur dévoue-
ment. 

Cazausritat 
VENTE DES PETITS DRAPEAUX BEL-

GES. — La vente des petits drapeaux- bel-
ges dans cette commune a été faite lundi 
par les soins de Mlles Bertrin, Duprat, Dé-
vier et Elle. 

Le maire, qui vient d'adresser te produit 
de la vente, 41 fr. "5, à M. le préfet de la 
Gironde, remercie les quatre jeunes filles 
auxquelles la vente avait été confiée et qui 
ont bravé le mauvais temps pour accomplir 
leur mission. 

Il remercie également toutes les personnes 
généreuses qui ont bien voulu participer à 
cette bonne œuvre en venant en aide aux 
réfugiés de la vaillante nation amie et al-
liée. 

Saint-Brice 
VIN AUX SOLDATS. — Dans notre liste de 

souscription pour le vin aux soldats, nous 
avons omis M. Bonnet qui a donné une demî-
barrique. Les personnes désireuses de con-
tribuer à cette oeuvre patriotique, trouveront 
pour quelques jours encore, à la mairie de 
Saint-Brice, une liste à leur disposition. 

Sauvbterre 
DRAPEAU BELGE. — La souscription pour 

le petit drapeau belge a atteint la somme de 
83 francs. 

Langon 
VENTE DU DRAPEAU BELGE. — La vente 

du petit drapeau belge a eu lieu dimanche 
dernier dans notre ville; malgré le mauvais 
temps, le produit de cette vente s'est élevé 
à la somme de 181 fr., qui a été adressée à 
M. le Préfet. 

Communications, A.Yis&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de 
fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la ville, U sera fait, pendant la journée de 
jeudi 14 courant, de huit heures du matin à 
six heures du soir, un arrêt d'eau : rues Fur-
tado. Veyssière, Francin et Vauquelin. . 

ARP^'ET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de vendredi 15 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cours de Cicé (du n. 40 ail n. 85). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CONFISEURS, LIQUORISTES ET CHOCOLA-

TIERS. — Réunion semestrielle dimanche 17 
courant, à 15 heures, au bar de l'Athénée. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur, M. Courteault. Le-
çon du jeudi 14 janvier, h quatre heures : Sol-
dats et marins de Gascogne; Arnaud-Guilhem 
de Barbazan. 

Cours de science sociale. Leçon du jeudi 
11 janvier, à cinq heures : Le césarisme éco-
nomique et l'impérialisme allemand. Les agra-
riens et la question sociale. La tradition de 
Frédéric II. 

(Ces cours auront lieu à la Faculté de droit.) 

V OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ ' 

INFAILLIBLEMENT 

et la 
AVEC I.A MERVEILLEUSE 

Tissnç RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tôttlet les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouïenient, pins de Maux do Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlanonaablo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent lo FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de marna les plus répotées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

St frifrt en inftaitn. Mit à t'etu, toit enctrt mieux au lait. 
xtt.sO li trits eku tans las Fhirqieiiiis.—Par patte: i fr. très 

Dépôt : Raoul MATET. t, ru* Sainte-Croix, Bordeaux 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

CertiRoat d'Aptitude pédagogique. 
Voici la liste des candidats du départe-

ment de la Dordogne définitivement reçus 
en 1914 : 

Hommes. — MM. Baylet, adjoint à Ver-
teillac; Chanteloube, adjoint à Hautefort; 
Delluc, adjoint à Monpazier; Peyronnie, ins-
tituteur à Temple-Laguyon ; Printemps, ad-
joint à Saint-Aulaye ; Voisin, instituteur à 
Léguilhac-de-Cercles ; Bouyon, adjoint à 
Fontaines; Cellerier, adjoint à Mussidan; 
Laborie Teillet, adjoint à Saint-Pierre-d'Ey-
raud; Lamoure, adjoint à Montignac; Pi-
mont, instituteur à Peyrignac; Rouzade, 
adjoint à Salignac; Thibeaud, adjoint à St-
Saud. 

Femmes. — Mmes Bouyon, née Siouve, ad-
jointe à Mareuil-sur-Belle: Bruniol, intéri-
maire à Eybènes;' Chaumeil, née Manem, 
intérimaire à Montpon; Cony, suppléante à 
Saint-Pardoux-Ia-Rivière ; Cros, institutrice 
à Saint-Félix-de-BourdeiUes ; Delrieux, ins-
titutrice à Colombier; Eymard, adjointe â 
AUemans; Griffon, née Ponterie, suppléan-
te à Bergerac; Laganne, adjointe à Genis; 
Laporte, institutrice à Montibus (Miallet); 
Leblond, institutrice à Beynac; Petit, Insti-
tutrice à Les Fouilloux; Pouget, suppléante 
à Sarlat; Blois, suppléante à Périgueux; 
Bouyssou, suppléante à Roufflgnac-de-Mon-
tignac; Bouchaud, adjointe à Saint-Paul-la-
Roehe; Fournier, née Mercier, institutrice à 
Nojals-et-Clottes ; Lab'orderie, adjointe à 
Echourgnac; Lacombe, adjointe au Bugue; 
Laroche, née Chardavoine, institutrice à St-. 
Avit-de-Vialard : Périgord, institutrice à Ri-
bagnac; Roque, institutrice à Saint-Méard-
de-Drône; Vialas, adjointe à Saint-Cyprien; 
Audy, à Sarrazac; Aymond, à Sain't-Sulpi-
ce-de-Roumagnac ; Bonnet, à Couze; Bour-
goin, à Clermont-de-Beauregard ; Chapon, à 
Teillots; Chaverou, à Flaugeac; Delmas, à 
Saint-Geniès ; Descombey, à Busserolles; Fa-
getou, à Ponteyraud; Grégoire, à Vergt-de-
Btron; Guita.rd, à Orliac; Labrousse, à Fan-
lac; Lagrèze, à Saint-Martial-de-Nabirat: Le-
fèbres, à Sarrazac; Loubignac, à Les Far-
ges; Othon, à .Thiviers; Panon, à Saint-Es-
tèphe; Valat, à Saint-Julien-de-Crempse. 

BERGERAC 
NECROLOGIE.— Nous avons le regret d'ap-

prendre la mort survenue lundi soir, après 
une courte maladie, de notre confrère M 
Marcel Faure. Le regretté défunt était âgé 
de quarante-six ans. 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi soir à 
deux heures. Nous prions Mme veuve Faure 
et sa famille d'agréer nos bien sincères con-
doléances. 

REQUISITION. — Le maire de Bergerac in-
forme les intéressés que le 30 janvier cou 
rant à huit heures, place du Jardin-Public, 
il sera procédé à une nouvelle réquisition 
des voitures, camions avec flèche pour atte 
lage à deux et des carrioles pour chevaux 
pouvant porter de 1,200 à 1,500 kilogrammes. 

POUR LES BLESSES. — M. Anselme, prési-
dent des agents des trains en résidence à 
Bergerac, â versé la somme de 42 fr., mon-
tant d'une souscription faite entre eux dans 
les mains de M. le Maire de Bergerac pour 
les soldats blessés, en traitement dans les 
hôpitaux temporaires de notre ville. 

CRUE. — On nous signale une crue de la 
Dordogne plus importante que les précéden-
tes., Dans la soirée de mardi, les quais étaient 
couverts en entier ainsi que les îles amont 
et aval. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
AU 14e D'ARTILLERIE. — Par suite d'u-

ne décision ministérielle, la répartition des 
juments poulinières n'aura pas lieu le 15 
janvier, comme il avait été dit précédem-
ment. La date et le lieu de cette répartition 
seront fixés ultérieurement. 

Les demandes visées par le maire et le 
préfet peuvent toujours être adressées au 
dépôt du 14e. Seuls les propriétaires des 
Hautes et B.asses-Pyrénées sont autorisés 
à participer au tirage au sort. 

CONCERT DE BIENFAISANCE. — Une 
matinée artistique aura lieu dimanche 17 
janvier, à deux heures et demie, au théâtre 
Catbn. Y prendront part MM. Cazenàve, de 
l'Opéra; Paul Schulz. de l'Odéon; Charles 
Pelabon, des Concerts Colonne, et Mme Ja-
ne Houdeil, la conférencière bien connue. 

NOS MORTS. — Parmi les nouvelles vic-
times de la guerre, il faut compter M. Beu-
nat, capitaine au 7e colonial; M. Pierre 
Viau, soldat au 144e territorial, rue Victor-
Hugo, 42; M. Baptiste Aurélien, soldat au 
12e, avenue Hoche, et M. Léon Cabarrou, 
soldat au 12e, rue Brauhauban, 47. 

MOUVEMENT DU PORT DE BOTADEATJg A\ 

BORDEAUX, 13 janvier. 
Montés en rade : 

Neguri, st. esp., c. Walles, de Glasgow. 
N.-Verbeckmoès, st. fr., c. Turbot, de DTtn'kefi 

que. 
Malgache, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
Arethusa, st. ang., c. Mac - Carnon, de Gar» 

tort. 
Groenland, st. ang., c. X..., de Lîverpool. 
Paris, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
Cambrea, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
Haut-Brlon, st. fr., c. Lalande, du Havre. 
Caravelle, st. fr., c. X..., de Nantes. 
Pessac, st. fr., c. Houard, de Brest. 

PAUILLAC, 13 janvier. 
Aux appontements : 

Ormiston. st. ang., c. Hamlltdn. de New-YorJI 
(avec pétrole). 
Rade de montée : 7 

Treguler, st. belge, c. Van Devielt. de Glasgow. 
Izaro, st. esp., c. Coloma, de dito. 

Bassin â flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du. bassin à flot sonl 

fixées comme suit i 
VENDREDI 15 JANVIER 

Entrée 16 h. 58 1 Pleine mer.... 18 h. 58 
Sortie 17 h. 58 ! Hauteur 4»70 

Les Jîarées, le Soleil et la Lune 
Le 15 lancier. 

PLEINES MERS 

R" 33 18e 58 
(î 58 19 24 
5 22 17 48 
5 7 17 33 
i 42 17 8 
S 48 H; 14 
V, 45 16' 11 

Arcachon (Ferret!.. 3 51 lfi 17 
— (rade d'Bjrae) 4 l(i Ki- 42 

La Rochelle 3 12 lo 33 
3 28 15 49 
r 11 15 86 Biarritz _ 2 43 15 11 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever.... 
Coucher. 

7b. 31 
16 

Phases de laLunt 
Lever 7 h. 51 
Coucher... 16 3» 
P. L. le l".. 12 h. 21 
D. Q. le 8. 
N. L. le 15.. 
P Q. le 23.. 
P. L. le 31.. 

21 li 
14 4? 

5 31 
4 U 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 13 janvier. 

Ame- iitn- Prix Prix nés uoi du poids vil. eitrîœei 
2.207 203 60 à 63 ir. les 50 ktl, 58 à St 

Vente très bonne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 janvier. 
Sucre blanc, 49 fr. 75; sucre roux, 44 fr. 75s-

sucre raffiné, de 91 fr. à 91 fr. 50. 
Alcools, de 70 à 75 fr. 
Huile de colza, 108 fr.; huile de lin, da 

61 fr. 50 à 65 fr. 
Avoines noires, de 24 fr. 50 à 25 fr. ; avoines 

diverses, de 22 fr. 50 à 23 fr. 
Blé (nominal), de 28 fr. 50 à 29 fr. 50. 
Farines, manquent. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 12 janvier. ^ 

Cuivre. — Comptant, 59 liv. 3 sh. 4 den. ; % s 
trois mois, 60 liv.; best selected, 64 liv. 3 sh, 
4 den. 

Etain. — Comptant, 151 liv.; à trois mois, 
146 liv. 

Plomb étranger. — Comptant, 18 liv. U sh. 
1C den'. 

Zinc. — Comptant, 28 liv. 7 sh. 8 den. 
Fer. — Comptant, 54 liv. 10 sh.; à trois mois, 

55 liv. 1 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 

3/8; janvier-avril, 36 sh. 5/8; mai-août 36 sh. 
Résiiie, 11 sh. 1 den. 

BOURSE: DE BORDEAUX. > 
du 13 janvier 1915 

Comptant : 3 % nominatif, 73 75; dilto au por-
teur, 73 75; dito p. c, 73 75; 3 1/2 % amortissa-
ble, 87 25. — Obligations Ville de Paris 1912, 225. 
— Banque de France, 4,925. — Comptoir natio-
nal d'escompte, 810.— Crédit foncier de Franrr-, 
750. — Obligations foncières 1909 230. — Crédit 
lyonnais, 1,198. — Rente foncière, 435. — Com-
pagnie algérienne, 1,010. — Midi, actions de 5fW 
francs. 990: dito obligations 3 % anciennes. 385, 
— Compagnie générale d'électricité, 960, 965. .— 
Panama, obligations et bons à lots. 104.— Sue& 
actions de 500 fr., 4,205. — Argentine 1909, 5 %. 
453, 451. - Brésil 5 % 1898 (c. de 100), hier, 92 45 
— Espagne 4 % extérieure, c. 240, 84 75; ditd 
c. 480, 84 75, 85; dito c. 960. 84 40. — Russie 5 % 
1906. 93 50; dito 4 1/2 %. 84 95. - Banque de Fran- >A 
ce de Bio de la Plata, 213. — Saragosse obliga' " 
tions 3 % Ire hypothèque, 340. — Rio-Tirito, 
1,477. — Foncier égyptien 3 1/2. 383. 

Le Directeur ■ Marcel COONOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rua Guiraude, 11. 
Machines rotatives MarinonJ. 
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3 %, 73. 
3 % amortissab., 79 25. 
» 1/2 libéré, 87. 
Brésil 1908, 367. 
Egypte 3 1/2, 86 30. 
Extér., c. de 240, 86. 
Extér., c. de 480, 85 10. 
Italien 3 1/2, 84 80. 
Russe 1880, 70. 
Russe 1891, 76 25. 
Russe 1896, 64. 
Russe 1906, 60 50. 
Russe 1909, 93 50. 
Rus. 4 1/2 1914, li., 85 75 
Banque de la Nobles-

se 3 1/2, e. 91 50. 
Ottoman 1914, 70 75. 
Serbe 1906, 451. 
Serbe 1913. 410. 
Suisse différé. 77 20. 
Compag. Algér., 110 OS. 
Bque de France, 4,975. 
Crédit foncier. 741. 
Crédit lyonnais, 1.198. 
Crédit mobilier, 390. 
Foncier, colonial, 85. 
Banque française Rio-

Platà, 225. 
Lyon. 1.125. 
Midi, 989. 
Nord, 1,385. 
Orléans, 1,125. 
Ouest, 759. 
Nord d'Espagne, MO, 

Saragosse, 349. 
Briansk ord., 295. 
Ariège, 545. 
Rio, gr. c, 1,465. 
Penaroya, 1,200. 
Sosnowice, 967. 
Lens 1/10, 105. 
Nord-Sud, 117. 
Omnibus, 415. 
Panama, 105. 
Suez, 4,200. 
Suez fondateurs, 1,920. 
Suez civile, 2,895. 
Parisienne dist., 405. 
Electr. de Paris, 560. 
Provodnilc, 423. 
Ville de Paris 1875, 510. 
V. de Paris 1876, 499 50, 
Ville de Paris 1892, 293. 
Ville de Paris 1898, 292. 
Ville de Paris 1904, 334. 
Ville de Paris 1912, 225. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1-S83, 372. 
Foncières 1885, 370. 
Foncières 1895, 379. 
Foncières 1903, 422 50. 
Foncières 1909, 226. I Fonc. 1913 Mb.. 453. 
Fonc. 1H13 n. i., 433. 
Foncières 1913 4 %, 457. 
Communales 1879, 442. 
Communales 1891. 339. 
Communales 1895, 338. 

Communales 1899, 358. 
Communales 1906, 432. 
Comm. 1912 lib., 223 50. 
Comm. 1912 n. 1., 218. 
Est 3 .% nouveau, 369. 
Fusion anc, 368 50. 
Fusion nouv., 370. 
Lyon 2 1/2, 330. 
Midi 3 % anc, 384. 
Midi 3 % nouv., 373. 
Nord 3 % anc, 367 50. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 337. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 385. 
Orléans 3 % nouv., 369. 
Orléans 2 1/2, 337. 
Orléans 3 % anc, 386. 
Ouest 3 % nouv.. 385. 
Nord d'Esp. Ire. 330. 
Dniéprovienne, 2,580. 
Donetz, 910. 
Stiegler, 20 50. 
Blanzy. 662. 
Ekaterinovka, 630. 
Suberbie, 165. 

Kinta part, 270. 
Monaco, 5e, 925. 
Colombia, 1,075. 
Grosnyi priv., 2,070. 
Chino, 181. 
Crow-Mines, 109 5a 
De Beers ord., 256. 
De Beers préf., 295 50. 
East Rand, 37 50. 
Ferreira Deep, 50 25. 
Horseshoe, 62. 
Goldfields. 38. 
Lena, 31 50. 
Modderfontein, 10 50. 
Elliot, 83. 
Randmine, 125. 
Ray Copper, 85. 
Shansi, 19. 
Spassky, 54 50. 
Sples, 20. 
Utah Copper, 261-
Village, 40 25. 
Balia, 340. 
Llanosoff, 335. 
Malacca, 94. 
Montecatini, 100. 
Platine, 484. 
Toula, 909. 

Suberbie part, 46. 
Kinta Jouiss., 431. 

COURS DES CHANCES 
Londres. 25,04 à 25,19; New-York, 511 1/2 à 

526 1/2; Suisse, 97 à 99; Italie, 95 1/8 à 98; Hollan-
de. 207 à 211; Espagne, 492 1/2 à 507 1/2; Roublel, 
210 a 230. 

VENTE PUBLIQUE 
nour cause d'avarie d'eau de mer 

Lundi 18 janvier 1915, h 2 heu-
res après-midi, il sera vendu par 
le ministère de M. Géo Gufflet, 
.courtier assermenté, dans un pa-
Villon-abri de la maison Worms, 
«ual Louis-XVlII, divers lots sacs 
vides, toile de jute, fils de jute, 

fcordages, cartons, feuillards, etc. 
Provenant du vapeur «Pome-
tol». 

S'adresser au courtier vendeur 
% plate Gabriel. 

VENTE APRES DECES 
Le vendredi 15 janvier, à une 

heure et demie, à l'hôtel des ven-
.tes, rue Voltaire. 

Par le ministère de 

Me BOUDIN œmXlur^ 
. Chambre en noyer, grande ta-
We à écrire, glaces, tableaux, 
(gravures, garnitures de chemi-
née et de foyer, salamandres, 
Unge, vestiaire, bijoux, vins en 
bouteilles, cognac, liqueurs. 

< Exposition jeudi. 

{achèterais machine à travailler 
n bois, scie, raboteuse, toupie, 

.*tc, etc., rue d'Ornano, 282. 

;ortune à com. av. 2,000 fr. gar. 
Arr. extraordin. z. D. 3, jal. 

louer maison très bien meu-
;lée en entier ou en partie. S'a-
rresser, 5, rue de Vincennès. 

fiOfi ÏXT.1"*' VO,BS AIRES. - SéFO.OlInSaam m. OwO Vual-Carles. 28. Bordeaux, ouverte toufléî.Km^' «7£ rlaoa en une sèaace de» bf&m.rrhxte'»^eYd£ t^l^j^J^ 

POUR NOS SOLDATS 
COUVERTURE IMPERMÉABLE 

garantissant de la plaie et da froid, 
doublée flanelle, 2»00xl"20. 

Se translorme immédiatement en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant | ni nr 
le sac. Est envoyée Iraneo contre 10 L û 

M. GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS 

ÂSTH I m Guérison. .renseignements gratuits. — 
BOUOAUD, spécialiste, à Hsnnande (L.-et-Gar.) 

HERNIE RitrmuTt rurinuBLE scmumie 
BANDAGE, tint i l'essai. Sétluds gratis. 
IHSTITBT, 7 bis, r. Eagste-Carrière, Pârij. 

La pièce de 220 lit., 
port, tût.rêgie, tout 
compris, Mitrireai1. _ 

L. Jean, propriété a Narboane. 

54, SAGE 
M8* bvd Ca 

«|PT DEMANDE près Tourny ou 
BJ Quinconces, bureau, 5 pièces 
ifcc. offr. Y. 47, Ag Havas, G?-

Tn
«: 

t IMEURS, PEINTRE, MENUI 
, SIER demandés, rue Terres-
e-Borde, 38, Bordeaux. 

«N demande un ménage paysan U connaissant jardinage et \ 
jpnobl. Ee. W. 48, Ag. Havas, Bx. 

9 n dem. caissiers, emballeurs. 
Usina Priée, c. Bayonne, 229. 

80UCHERIE, garçon on appr. 
d9mil«,182. r. Fondaudège, Bx. 

Qques neuves, vidang. bl. rous». 
» Meynieu, 58, q. Paludate, Bx. 

IMPORTANTE LES» & 
mande représentation, vins lins 
liqueurs pr l'Angleterre. Ecrire • 
Sylvain, Grands Régionaux, 25 
boulevard l'oissonniôre, Paris! 

TEINTURE" 
et DEGRAISSAGE 

des Laines a tricoter 
Tcintnrerie ROUCHON 1.1*-10 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10, place Puy.Paulin. 

R?^L°JR DES
 COMMISSIONS 

?5 ïs .i^
N
J

A
-
TI0N &

 CONSIGNATION 

UIUUÏ-C l>que et théorique
 S

ur 
autos neuves, 490, rue Judaïque. 

FEUMB d* 1" cl. Ma* An-
nonetade reçoit pens™" 

Caudéran et r. Pasteur, 8, 

O«pp-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
unUCt.époq gros.Sechargeenf». 
Mme COUTURIER, 85, c.d'Espaone. 

Année 1915 Vient de paraître 64me Année 
INDISPENSABLE AUX ARMÉES 

Tous nos chers Soldais doivent posséder 

wuaire de la 
et des Départements circonvoisins 

Oon.toxxo.xxi; XDIXXSS CXO 3.00,000 Adresses 

r»ut>li<5 par CHAR^S LBSFARGUB8 
Fondé par E. LAGRBLL 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE se compose de deux Editions s 
 lm 

SAGE-Femme prendrait pen-
sionnaire pouv. faire ménage. 

M»» Lebrère, 19, cours d'Albret. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FI.OIUAN, n, rue Dauphlne. Bx. 

liranda Portraits primes. 
ATELIER CHAUFFB 

I JkMDPQ ÉLECTRIQUES WE LABIrtO POCHIi. AMPOULES, 
BOITIERS. - Gros et Détail. -
FAR ET, 6», cours Pasteur. 

NEGOCIANTS 
EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
merles Gounouilhou, 9. rue Gui-
raude, Boraeaux, toutes les for-
mules des ricuanes à des prix 
modérés! 

r ■ nt-emière Édition, de ï,050 pages, du prix de 6 fr. le 
.iiîl»T nîh« e dô ï fr- le volume relié, comprend: 
i£',U,/S»nv £t toutes ils Communes du Département de la Bordeaux et toutes ieh y»' '

 diverse3
 Sociétés, les divers 

TarTs,'eetce.S^^nPlIn^Fa^Ville ^Bordeaux et'une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,501 pages, du prix de lO fr. le 
volume relié, comprend, en outre de 1a première Edition, le* 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

nr La CAPOTE-LIT-BAUDOU, en tissu caoutchouté im-
perméable, souple, Incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues A ee Jour. 

tm- La CAPOTE-LIT-BAUDOU. comme l'indique son nom, 
est à deux usages,: le Jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure lm20 de long, aveo manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre" mandat. 
im- PELERINES k capuchon, en tissu caoutchouté im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m de long, 19 fr. 95. 
Franco contre mandat-poste, a la commande. 

im- CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple, léger re-
couvrant complètement jambes et cuisses. Franco par man-
dat-poste, la paire, 10 fr. 

Conditions spéciales pour le gros, 

Maison FARET, 69, conrs Pasteur, Bordeaux 

LE «BOCHENPETTE» 
Plastron cuirassé, pare-bal-

les, sabres, etc.: Modèle pour poi« 
trine, 33 fr.; Modèle pour poitri« 
ne, ventre et dos, 60 lr., Iranca 
contre mandat à L. Lascombe, 
à Sémôac-Tarbes (H.-Pyr.). Dépôt 
â Bordeaux. Entclish Bouse, 5L 
cours de l'Intendance, 51. 

CHANDAILS 
En pure Laine des Pyrénées\ 

Modèle adopté par l'Armée. 
Prix unique : 10 fr. 

Envoi franco contre mandat dé 
10 fr. 50, Frézières, 4, cours Gam. 
betta, Tarbes. 

HUITRES 

L'ANNUAIRE est en vente: àBordeaux 
Cafeerine; 8* ours Portai ; 42, rue du 

et chez les principaux Libraires;-«fJ*°"™f 

rdeaux à nos Salles de Dépêches, 3, place de la 
Palais-de-Justice; 257, rue Judaïque; 2, chemin de I 
ne, chez M. Arxi.GRK; — à A réaction, chez M" M\mt 

Comédie, et 65, rue Sainte-
Pessac ; 94, cours S'-Médard, 

MADRELLE; - ot Blaye, cher M. TA.UZIN; dAngouTéme, Agen, Bayonne, Pau, P^^îî *?
 D

&»
ec

°?« *? •»« «ironde »T_ et
 àum

 Bureaux del'Xnnïïïïe; 

TONNEAU, ét. neuf, p' cheval 
de lm 40-45. S'alr. Cazenàve, 

carrossier, cours RefTye, Tarbes. 

A chète cheminée marbre, jolie, 
en bon état, d'occas. A4r. jal. 

TONNELIERS &SffiU 
■ 

D emande garçon de 14 k 15 ans 
pr courses, 29, c. Tourny, l« et. 

ON dem. pers. pour copier cours 
étudiant. Urgent. 13, r. Salge. 

Caissier-Comptable, 38 a., très 
expérim., réf., dem. situation. 

AnCACHON, villa Mariquita, 
ville d'hiver, pens. de famille 

pr convalescents. Px, 7 fr, pr jour 

Minerais Uématite recherc. Ad. jl. 

A louer maison ttès bien meu-
blée en entier ou en partie. S'a. 

Vdresser^ I, ru$ ' jie .,yincerine.a, < 

Bonne, 25-30 ans, demandée chez 
Carde, r*« de Toulouse, 361. 

Etuve-four d<i«« loc, 49, Journal. 

On demande un bon ajusteur-
outilleur, non mobilisable, 

ateliers Belliard, rue Lequellec, Bp.nleailx-^aÊÎAtfe. 

fraîches d'Arca. 
chou expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f°» 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

Ajusteur-mécanicien automobile 
demandé. Ecrire Girard, rue 

Beaiibadat, 17, aveo références. 

Jeune fille, 18 ans, dactylo, aide-
comptable, au courant tous tra-
vaux bureaux, demande, emploi. 
Ecr. M"« Laure, 27, r. Laràrgue. 

Dame honorable, réfugiée belge, 
désire écritures ou tenir compa-
gnie à dame très bonne famille. 
Ecrire A. Develtère, 9, rue Char-
les- Ma rionneau. 

Femme seule demande des jour-
nées, au besoin se placerait. 
S'adresser rue Tombe-l'Oly, 5. 

Ullll E D'OLIVES VIERGE, 10 
flUILE litres, 16 fr.; de table 
lor choix, 10 litres, 13 tr., franco 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Art«ud«i»^.TJtiojaaa, MaraeJii*. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Jeune dame, 25 ans, demande 
représentation ou emploi de bu-
reau. Ecrire a Mm« Mahuzier, 
3, place Salnte-Eulalie. 

TDfcC RON COMPTABLE au 
InCO courant tout travail bu-

reau, non mobilisable, références 
l«r ordre, demande emploi, e.cr. 
R. 53, Ajence Havas, Bordeaux. 

VOYAGEURS ET REPRÉSEN-
TANTS, de préf. av. auto, sont 

dem. part, pr artie. mil. indisp. 
Ecr.SWan.E. M. 4, b« Diderot, Paris. 

On dem. hommes et dames pour 
trav. militaires chez soi, sur 

machines à tricoter, pouv. rapp. 
2 à 5 fr. par jour. S'adr. La La-
borieuse, 6. q. Duquesne, Nantes. 

Jn demande J. h., 15 a., trav. 

Les MALADIES des BRONCHES li 
des Poumons, du Larynx, 

" 1 a Pleurésie, la Tuberculose 

SOntpa8MeRIESPHÂT0X0L 
— Mcdicat'on nouvelle — 

Le flacon, 3<50. Envoi franco 
contre mandat de 4'iO. 

D

g
enS*ra.:e DR J. DÉROZIER 

1, Avenue Tliiers, Bordeaux 

Le Livre jaune 
Texte officiel complet 

EDITION POPULAIRE à 20 Cea, 
Vendeurs et crieurs demandé* 

d. t. la France, ainsi que p. « Le* 
Atrocités allemandes », brochur* 
de 32 p. à 15 c. Ces 2 publications) 
s'ann. comme gr. succès. Con,ii« 
tions très avantageuses. S'adres» 
ser M. Boulet, 13, rue du Crois» 
sant, Paris. 

PIANOS b. marché. Accords*' 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude» 

 — à 

O UVRIERES sans connaissant', 
ces spéciales, payées tous le* 

jours, demandées 199, chemin 
Dupuch (Saint-Augustin). 

PERDU pince-nez en or; trô« 
bonne récompense. Rapporte^ 

.coins Îialat-Lojiivn.o, 2,. bJAïeaïu 


